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1/ Participants au groupe de travail, par ordre alphabétique :  

x Christelle Andreacchio, bibliothèque de Reims (BMC), responsable de la politique 
documentaire.  

x Zoé Bacherot, médiathèque Jacques Demy (BMC), responsable de la commission Littérature 
et de la commission musique, cinéma et collections hybrides.  

x Mathilde Couffignal, bibliothèque municipale José Cabanis (BMC Toulouse), assistante pôle 
Art et cinéma.  

x Mathieu Froger, biblithèque Abbé Grégoire (Blois), responsable Musique, Cinéma, Jeux-
vidéo.  

x Emmanuelle Gremillon, médiathèque Aragon (BMC Le Mans), agent du patrimoine chargée 
du suivi des commandes, réception et équipement des collections DVD adulte.  

x Julie Guillaumot, BnF (Paris), cheffe du service vidéo.  

x Laure Hastings, bibliothèque Oscar Niemeyer (BMC Le Havre), adjointe culturelle et 
documentaire.  

x Véronique Langlois, bibliothèque départementale de la Seine-Maritime (Notre-Dame-de-
Bondeville), assistante principale de conservation du Patrimoine et des bibliothèques. 

x Danielle Letourneau, médiathèque Aragon (BMC Le Mans), assistante de conservation, 
responsable du secteur adulte (dont musique et cinéma). 

x Benjamin Luzet, bibliothèque de Lyon (BMC), chargé de mission politique documentaire.  

x Camille Moulis, bibliothèque municipale José Cabanis (BMC Toulouse), responsable du pôle 
Art et cinéma 

x Laura Nagellen, médiathèque Aragon (BMC Le Mans), assistante de conservation, achat et 
constitution des collections DVD fiction adulte, mise en valeur et action culturelle. 
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x Sébastien Papet, médiathèque François Mitterrand (BMC Tours), assistant de conservation, 
responsable pôle Musique et Cinéma.  

x Tiphaine Pirlot-Marion, CNC (Paris), chargée de mission vidéo physique, service de la 
diffusion numérique.  

x Philip Rossetto, bibliothèque de Lyon (BMC), adjoint du patrimoine. 

x Agathe Schnebelen, réseau des médiathèques de Villeurbanne, directrice adjointe des 
médiathèques de Villeurbanne eƚ ƌeƐponƐable de la MLIS ;MaiƐon dƵ Liǀƌe͕ de l͛Image eƚ dƵ 
Son).  

x Florence Verdeille, Bpi (Paris), chargée des collections audiovisuelles et de leur valorisation, 
médiation ʹ Référente ressources numériques de cinéma.  

x Julien Vieillecazes, médiathèque de Créteil, responsable pôle Images et son.  

 
 
2/ Note bibliographique :  
 
Afin de préparer la première séance du groupe de travail, vous êtes invités à  prendre connaissance 
des quelques éléments bibliographiques suivants (une trentaine de pages au total) dont vous 
trouverez les références et les liens ci-dessous, et le pdf dans la deuxième partie du dossier.  

- AZIZA Emmanuel, SENÉ Xavier, «ථÉditorial : audiovisuel et multimédia en bibliothèqueථ», 
Bulletin des bibliothèques de France (BBF), 2025-1, p. 3-5 

- PASCAL Anne-Sophie, « Les collections audiovisuelles à la bibiothèque départementale 
d’Indre-et-Loire ʹ Une évolution vers le soutien à la création et l’accessibilité », Bulletin des 
bibliothèques de France (BBF), 2025-1, p. 8-10 

- GEFFRAY Édouard, Offrir à chaque élèǀe Ƶne édƵcation aƵ cinéma et à l͛image de qƵalité, 
« Offƌiƌ la poƐƐibiliƚé aƵǆ élèǀeƐ qƵi le ƐoƵhaiƚenƚ d͛aǀoiƌ Ƶn paƌcoƵƌƐ ƌenfoƌcé en cinéma », 
mesure 16, p. 36-37. 

- CNC, réponse au rapport GEFFRAY, Offrir à chaque élève une éducation au cinéma et à 
l͛image de qƵalité, mesure 11, p. 17. 

- GOMEZ Michel, État des lieux et propositions sur le patrimoine audiovisuel français, p. 2-4 ʹ 
p. 17-18 ʹ p. 43-45 

- CNC, Observatoire de la vidéo à la demande ʹ Edition 2025, Rapport, p. 4-5 + p. 13  

- BOBET Sophie, « CD et DVD : que faire pour plus d’écoresponsabilité ? », blog de la 
commiƐƐion BiblioƚhèqƵeƐ VeƌƚeƐ de l͛AƐƐociaƚion deƐ BiblioƚhécaiƌeƐ de France. 

- Ministère de la Culture, Pour un engagement fort des bibliothèques dans la transition 
écologique , p. 44 

 

3/ Problématiques identifiées par les membres du groupe de travail :  
 
Volonƚaiƌemenƚ͕ ƚoƵƚeƐ leƐ ƉƌoƉoƐiƚionƐ onƚ éƚé conƐeƌǀéeƐ ƚelleƐ ƋƵelleƐ͕ même loƌƐƋƵ͛elleƐ Ɛonƚ 
redondantes, pour permettre de deƐƐineƌ l͛éƋƵilibƌe deƐ ƉƌéoccƵƉaƚionƐ dƵ gƌoƵƉe à ce Ɛƚade͘  
 

https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2025-00-0000-001
https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2025-00-0000-002
https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2025-00-0000-002
https://www.culture.gouv.fr/presse/communiques-de-presse/publication-du-rapport-offrir-une-education-au-cinema-et-a-l-image-de-qualite-confie-a-monsieur-edouard-geffray
https://www.cnc.fr/documents/36995/2342689/Ma+Classe+au+cin%C3%A9ma+-+Dossier+de+presse.pdf/97c256d5-302f-f3bd-3f2b-3d8ef0d75f27?t=1764071818033
https://www.cnc.fr/documents/36995/2342689/Ma+Classe+au+cin%C3%A9ma+-+Dossier+de+presse.pdf/97c256d5-302f-f3bd-3f2b-3d8ef0d75f27?t=1764071818033
https://www.cnc.fr/documents/36995/156431/Rapport+Michel+Gomez+sur+le+patrimoine+audiovisuel+francais.pdf/902c1703-7e26-441c-191e-b7154e371651?t=1760530928455
https://www.cnc.fr/professionnels/etudes-et-rapports/etudes-prospectives/observatoire-de-la-video-a-la-demande-decembre-2025_2512845
https://bib.vertes.abf.asso.fr/cd-et-dvd-que-faire-pour-plus-decoresponsabilite/
https://www.culture.gouv.fr/thematiques/livre-et-lecture/documentation/pour-un-engagement-fort-des-bibliotheques-dans-la-transition-ecologique
https://www.culture.gouv.fr/thematiques/livre-et-lecture/documentation/pour-un-engagement-fort-des-bibliotheques-dans-la-transition-ecologique
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 Alors que le support physique souffre d'une baisse générale des prêts, comment rendre cette 
offre attractive sans pour autant réduire drastiquement la place de ces collections ?  
 
 Commenƚ appƌéhendeƌ l͛éǀalƵaƚion dƵ besoin actuel et prospectif du public par rapport aux 
supports physiques, et la place à accorder aux ressources numériques en conséquence ? 

 
Peut-on enǀiƐageƌ leƐ collecƚionƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ en ƚanƚ qƵ͛objeƚ ƚƌanƐiƚionnel indispensable 

aƵ lien Ɛocial eƚ cƵlƚƵƌelථ͍ ථQƵelƐ oƵƚilƐ meƚƚƌe en place poƵƌ Ƶne cohabiƚaƚion deƐ difféƌenƚƐ modeƐ 
de diffƵƐionථeƚ de geƐƚion de collecƚionƐථ͍ 

 
En quoi la disparition du support physique compromet-elle la transmission du patrimoine 

cinématographique, transforme-t-elle le rapport des publics aux œuvres et redéfinit-elle les 
pratiques culturelles liées à la médiation et à la découverte ? 

 
Quelle spécificité de contenus pour une collection de DVD ?  
 
Comment aider les bibliothèques à sécuriser l’enrichissement et l͛enƚƌeƚien des collections 

phǇƐiqƵeƐථ͍ 
 
 Oƶ ǀa l͛offƌe édiƚoƌialeථ͍ Voiƚ-on l͛éqƵipemenƚ deƐ ménageƐ éǀolƵerථet comment va évoluer 
la demandeථ͍ À qƵel ƌǇƚhmeථ͍ Doiƚ-on imaginer un dépassement total du support physique ou son 
maintien est-il enǀiƐageableථ͍  
 
 Comment conserver les films pour l'avenir et les diffuser, notamment ceux accessibles 
uniquement en DVD, tout en prenant en compte la fragilité du support ? (Numérisation ?) 
 
 Que faire des DVD et boîtiers désherbés ?  

 Comment concilier l'offre numérique et les collections physiques ?  

 
ϰͬ Proposition d’objectifs etͬou de livrables à discuter pour le groupe de travail :  

- Proposer une réponse au rapport Geffray et à la mesure 11 retenue par le CNC pour le 
dispositif ma classe au cinéma : les collections physiques des médiathèques comme 
ƌeƐƐoƵƌceƐ ƚeƌƌiƚoƌialeƐ ƐƵƌ leƐqƵelleƐ leƐ conƐeƌǀaƚoiƌeƐ aƵdioǀiƐƵelƐ poƵƌƌaienƚ Ɛ͛appƵǇeƌ͘ 

- Définir des recommandations pour le maintien des collections de DVD : conditions de 
conservation, outils de médiation, fonctions patrimoniales des collections. 

- Élaborer un protocole opérationnel de recyclage des DVD. 

- Proposer un livrable qui regroupe les actions menées par les professionnels (ayant 
fonctionné ou non) ainsi que des pistes de réflexion pour repenser la place des supports 
physique et leur valorisation.  

- Compileƌ deƐ ƌeƚoƵƌƐ d͛eǆpéƌience ƐƵƌ leƐ choiǆ faiƚƐ danƐ leƐ difféƌenƚƐ ƌéƐeaƵǆ qƵanƚ à 
l͛éqƵilibƌe enƚƌe ƐƵppoƌƚƐ phǇƐiqƵeƐ͕ nƵméƌiqƵeƐ eƚ ǀaloƌiƐaƚion͘  

- Avoir une évaluation des modes de recyclage des supports et un vademecum récapitulant les 
possibilités quant à leur seconde vie.  

- Maintenir un accès à une diversité et l'existence d'une multitude de titres pour le public.  
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- AƐƐƵƌeƌ l͛Impoƌƚance de lΖobjeƚ dǀd͕ aƵ même ƚiƚƌe qƵΖƵn vinyle, qu'un livre, qu'un jeu ainsi 
que sa mise en valeur, préservation. 

- Réinterroger des droits liés au support DVD pour les bibliothèques (favorisant par exemple 
une baisse du coût de ces droits, un accès privilégié à des éditions rares, la possibilité 
d͛inƚégƌeƌ des dons de titres plus édités). 

- Émettre des recommandations en termes d͛éǀolution et de développement des collections. 

- Mettre en place un plan de conservation partagé et/ou de numérisation à l'échelle nationale. 

- Cƌéeƌ Ƶn ƐƵppoƌƚ de ƌéféƌence aƌgƵmenƚé ƐƵƌ leqƵel leƐ éƚabliƐƐemenƚƐ poƵƌƌonƚ Ɛ͛appƵǇeƌ 
pour proposer des collections physiques et numériques. 
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ÉDITORIAL
Audiovisuel et multimédia  
en bibliothèque

Emmanuel Aziza
Directeur du département Son, vidéo, multimédia – Direction des collections,  
Bibliothèque nationale de France

Xavier Sené
Directeur de « La Contemporaine : bibliothèque, archives, musée des mondes contemporains »

En relisant un ancien numéro du BBF datant de 
������YRLU�HQFDGU«b����QRXV�DYRQV�UHWURXY«�VDQV�
surprise des questions devenues encore plus 

centrales aujourd’hui avec l’essor de contenus numé-
riques dématérialisés dans le domaine de l’audiovi-
VXHOȷ�� FRPPHQW� YRQW� «YROXHU� OHV� FROOHFWLRQV� DYHF� OH�
G«FOLQ�GX�'9'�HW�GX�&'ȷ"�TXHOOH�RಀUH�GH�FRQWHQXV�HQ�
ligne à la demande proposer à nos publics via abon-
QHPHQWVȷ"

(Q� HಀHW�� VL� OHV� LPDJHV� VRQW� WRXMRXUV� SOXV� SU«-
VHQWHV�GDQV�OHV�XVDJHV��VL�OD�SXLVVDQFH�GHV�LQGXVWULHV�
culturelles y est particulièrement prégnante et si le 
réseau des médiathèques publiques est pleinement 
¢� P¬PH� GȆ\� SDUWLFLSHU�� SRXU� SHX� TXȆLO� VH� PRELOLVH�
DXWRXU��GȆREMHFWLIV�SDUWDJ«V��OD�SU«VHQFH�GX�FLQ«PD�HW�
de l’audiovisuel dans les médiathèques publiques est 
DXMRXUGȆKXL� HQ� FULVH�� GX� IDLW� GH� OD� WUDQVLWLRQ� QXP«-
ULTXH� ¢� OȆĔXYUHȷ�� GLVSDULWLRQ� SURJUHVVLYH� GHV� VXS-
SRUWV�SK\VLTXHV��«YROXWLRQ�GHV�XVDJHV��QRXYHOOHV�WHQ-
dances du marché laissant souvent une place réduite 
aux écritures audiovisuelles et cinématographiques 
moins conventionnelles et au patrimoine…

2U�� OȆ«YROXWLRQ� UDSLGH�GHSXLV� OHV� DQQ«HV������GHV�
ELEOLRWKªTXHV�� GHYHQXHV� G«VRUPDLV� P«GLDWKªTXHV�� D�
démontré la nécessité de faire de ces établissements les 
lieux de tous les médias. Parce que la culture contem-
poraine et les pratiques des usagers n’ont jamais été 
DXWDQW� mȷSOXULP«GLDVȷ}�� LO� QȆHVW�SDV� LPDJLQDEOH�TXH� OH�
cinéma et l’audiovisuel disparaissent des lieux de réfé-
UHQFH��GH�IRUPDWLRQ��GH�SDUWDJH��GȆH[HUFLFH�GX�UHJDUG�
critique et du débat public. Ces lieux doivent continuer 
¢�RಀULU� OD�SRVVLELOLW«� ¢� FKDFXQ�GH� VXLYUH� VHV�SURSUHV�
mȷSDUFRXUVȷ}�HQWUH�OLYUHV��PXVLTXHV��LPDJHV��MHX[�YLG«R��
et plus généralement avec tous les objets et pratiques 
FXOWXUHOOHV��SRXU�WRXV�HW�WRXW�DX�ORQJ�GH�OD�YLH�

8QH� U«ࡽH[LRQ� SURIRQGH� HW� DWWHQWLYH� HVW� DXMRXU�
d’hui indispensable pour garantir l’accessibilité du 
FLQ«PD�HW�GH�OȆDXGLRYLVXHO�HQ�ELEOLRWKªTXH��HW�OH�G«YH-
loppement de leur rôle au service de toutes ces fonc-
tions nécessaires et indispensables à la vie culturelle. 

Encadré 1. Extrait de l’article d’Emmanuel Aziza, 
« Images en bibliothèques : bilan et perspectives  
à l’heure du numérique », Bulletin des bibliothèques  
de France (BBF), 2007, n° 2, dossier « Au cœur des 
images » (https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2007-
02-0062-013)

Une meilleure appréhension des œuvres, des 
publics, des pratiques : telle est notre ambition pour 
les « bibliothécaires de l’image », qui doivent faire 
face aujourd’hui à une demande toujours croissante 
des usagers en DVD, tout en demeurant plus que 
MDPDLV�RࢆHQVLIV�HW�H[LJHDQWV�GDQV� OHXU�RࢆUH�FXOWX-
UHOOH��DࢉQ�GH�VXVFLWHU�OD�UHQFRQWUH�HQWUH�OH�SXEOLF�HW�
les œuvres.
Les formations d’Images en bibliothèques com-
portent un volet important sur la création et la ges-
tion de collection, et donc sur le support DVD. Si 
celui-ci a encore un avenir relatif, sa disparition est 
programmée à plus ou moins long terme. Mais les 
FRQWRXUV�GH�FHWWH�U«YROXWLRQ�VRQW�HQFRUH�WURSࢊ�RXV��
et entre-temps, les médiathèques continuent à 
RXYULU�RX�¢�G«YHORSSHU�XQH�RࢆUH�GH�VHUYLFHV�TXL�FRU-
respond à une forte demande du public – le prêt de 
'9'�U«VLVWDQW�PLHX[�TXH�FHOXL�GX�&'��(Q�WHUPHV�GH�
développement et d’aménagement culturel du terri-
toire, il serait dommageable de vouloir interrompre 
ce processus en attente de solutions alternatives 
encore lointaines.
Au-delà de légitimes questionnements des profes-
sionnels sur le positionnement de la bibliothèque 
par rapport à la vidéo à la demande (VOD) et sur la 
G«PDW«ULDOLVDWLRQ� GX� FRQWDFW� DYHF� OȆXVDJHU�� OȆH[S«-
rimentation de la médiathèque de l’agglomération 
troyenne avec Arte ouvre des perspectives passion-
nantes. Mais elle se fonde sur des tarifs qui sont 
ORLQ�GȆ¬WUH�DYDQWDJHX[�ȁ�DORUV�TXȆLOV�«PDQHQW�GȆXQH�
chaîne de télévision publique – et elle témoigne de 
l’âpreté des pourparlers à venir avec les fournis-
VHXUV�GH�92'��SXEOLFV�RX�SULY«V��DࢉQ�GH�PHWWUH�HQ�
SODFH� XQH� RࢆUH� J«Q«UDOLVWH� SRXU� OHV� XVDJHUV� GHV�
ELEOLRWKªTXHV�� DFFHVVLEOH� GLUHFWHPHQW� GH� FKH]� HX[�
via Internet après inscription selon des conditions 
G«ࢉQLHV�SDU�FKDTXH�FROOHFWLYLW«�GH�WXWHOOH�

https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2007-02-0062-013
https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2007-02-0062-013
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&HWWH�U«ࡽH[LRQ�QH�SHXW�¬WUH�PHQ«H�TXȆDYHF�OHV�SURIHV-
VLRQQHOV�GH�ELEOLRWKªTXHV�HX[�P¬PHV��TXL� LQYHQWHQW�
GȆRUHV� HW� G«M¢� HQ� SHUPDQHQFH� GHV� GLVSRVLWLIV�� «OD-
ERUHQW�GHV�SURMHWV��LPDJLQHQW�GHV�RXWLOVȏ

/H�FLQ«PD�HVW�HQWU«�GDQV�OHV�ELEOLRWKªTXHV�¢�ODࡼ�Q�
GHV�DQQ«HV�������DYHF� OH�SU¬W�GH�9+6�HW�SDUIRLV�GHV�
IRQGV� HQ� FRQVXOWDWLRQ� VXU� SODFH�� $X� �Oࡼ GHV� DQQ«HV��
les bibliothèques publiques sont devenues média-
WKªTXHV�� DYHF� OH� IRUW� G«YHORSSHPHQW� GHV� IRQGV� GH�
GLVTXHV�PLFURVLOORQV�SXLV�GH�&'��GH�9+6�SXLV�GH�'9'�
�YRLU�HQFDGU«b��SDJH�VXLYDQWH���$X�IXU�HW�¢�PHVXUH��OȆDF-
WLRQ�FXOWXUHOOH�VȆHVW�G«YHORSS«H��WRXMRXUV�RX�SUHVTXH�
WRXMRXUV�¢�SDUWLU�GHV�IRQGV�U«XQLV��GDQV�XQH�RSWLTXH�
GH� YDORULVDWLRQ�� 'DQV� OHV� GL[� GHUQLªUHV� DQQ«HV�� XQH�
PXWDWLRQ� SURIRQGH�� HW� WUªV� ERXOHYHUVDQWH� SRXU� OHV�
SURIHVVLRQQHOV�� VȆHVW� HQFOHQFK«Hȷ�� OHV� SUDWLTXHV� GHV�
XVDJHUV�� OHV� «YROXWLRQV� WHFKQLTXHV� HW� OHV� LQW«U¬WV� GX�
marché ont progressivement réduit les usages des 
VXSSRUWV� SK\VLTXHV�� MXVTXȆ¢�� SRXU� OD� PXVLTXH�� OHV�
faire disparaître pour les plus jeunes générations. Le 
modèle traditionnel des bibliothèques étant construit 
DXWRXU�GHV�IRQGV�SK\VLTXHV��FȆHVW�WRXWH�OHXU�RUJDQLVD-
WLRQ��OHXU�LGHQWLW«�TXL�HVW�PLVH�HQ�FDXVH�

/D�PXVLTXH�D�LQDXJXU«�FHWWH�FULVH�PDMHXUHȷ��VL�FHU-
WDLQV�ELEOLRWK«FDLUHV�QȆDYDLHQW�SDV� LPDJLQ«�� LQYHQW«��
PLV� HQ� ĔXYUH� GHV� DFWLRQV� QRXYHOOHV�� OD� PXVLTXH�
aurait potentiellement disparu des médiathèques 
publiques. En ce qui concerne le cinéma et l’audio-
YLVXHO��OȆRಀUH�GHV�ELEOLRWKªTXHV�VH�WURXYH�DXMRXUGȆKXL�
également mise en danger par l’évolution des pra-
WLTXHV��DYHF�QRWDPPHQW�OH�G«YHORSSHPHQW�GHV�SODWH-
formes d’accès en ligne.

La disparition des supports physiques du cinéma 
HW�GH�OȆDXGLRYLVXHO�ȁbRX�HQ�WRXW�FDV�OD�U«GXFWLRQ�PDV-
VLYH�GH�OHXUV�XVDJHVbȁ�HVW�HQ�FRXUV��,O�HVW�WUªV�LPSRU-
WDQW�GȆDQWLFLSHU��GH� ID©RQ�XUJHQWH�� OHV� FRQV«TXHQFHV�
de ces évolutions.

'ªV� OH� G«EXW� GHV� DQQ«HV� ������ OHV� ELEOLRWKªTXHV�
se sont fortement impliquées dans la projection 
SXEOLTXH� �GȆDERUG�GHࡼ�OPV�GRFXPHQWDLUHV�� HQ�SDUWL-
FXOLHU�DYHF�OȆDQQXHO�0RLV�GXࡼ�OP�GRFXPHQWDLUH��SXLV�
sur d’autres genres cinématographiques et audio-
YLVXHOV�� HW� RQW� SULV� OHXUV� UHVSRQVDELOLW«V� HQ�PDWLªUH�
GȆ«GXFDWLRQ� DX[� P«GLDV� HW� ¢� OȆLQIRUPDWLRQ�� HW� SRXU�
la mise en œuvre des droits culturels. Elles ne sont 
GRQF�SDV�G«PXQLHV�IDFH�¢�FHWWH�VLWXDWLRQ��¢�FRQGLWLRQ�
GH�SDUYHQLU�¢�PRELOLVHU�FROOHFWLYHPHQW�OHXUV�VDYRLUV��
OHXUV�FRPS«WHQFHV��OHXU�LPDJLQDWLRQ�

$XMRXUGȆKXL�� WRXWHV� OHV� U«SRQVHV� VRQW� ORLQ� GȆ¬WUH�
WURXY«HV� PDLV� OHV� RಀUHV� GH� FRQWHQXV� VH� VRQW� EHDX-
FRXS�G«YHORSS«HVȷ��SOXV�RX�PRLQV�RQ«UHXVHV��VRXYHQW�
encore trop chères au regard des moyens des établis-
VHPHQWV�PDOJU«�OH�WUDYDLO�GH�Q«JRFLDWLRQV�HQ�U«VHDX��
elles constituent des compléments ou des substi-
WXWV�GH� JUDQGH�TXDOLW«� DX[� VXSSRUWV�SK\VLTXHV�� WDQW�
dans les bibliothèques de lecture publique (fédérées 
DXWRXU� GH� OD� PLVVLRQ� QDWLRQDOH� mȷ5HVVRXUFHV� QXP«-
ULTXHVȷ}� GH� OD� %LEOLRWKªTXH� SXEOLTXH� GȆLQIRUPDWLRQ��

%SL��TXH�GDQV�OHV�ELEOLRWKªTXHV�XQLYHUVLWDLUHV��E«Q«-
��FLDQW�GH�OȆLQLWLDWLYH�GH�&DQDO�8ࡼ

6XUWRXW�� OHV� DFWLRQV� GH� YDORULVDWLRQ� HW� GH�P«GLD-
WLRQ�VH�GLYHUVLࡼHQW��FRPPH�OȆLOOXVWUHQW�OHV�DFWLRQV�GH�
ELEOLRWKªTXHV�G«SDUWHPHQWDOHV�SU«VHQW«HV�LFL��HW�SHU-
mettent de toucher encore plus largement toutes les 
FDW«JRULHV�GH�SXEOLFV��/H�0RLV�GXࡼ�OP�GRFXPHQWDLUH�
�SRUW«� SDU� ,PDJHV� HQ� ELEOLRWKªTXHV�� GHPHXUH� XQH�
manifestation culturelle nationale essentielle pour 
IDLUH�G«FRXYULU� OHVࡼ�OPV�GRFXPHQWDLUHV�GH�FU«DWLRQ��
SHX�GLಀXV«V�HQ�GHKRUV�GHV�IHVWLYDOV�

/HV�MHX[�YLG«R��SUDWLTXH�FXOWXUHOOH�GHYHQXH�LQFRQ-
WRXUQDEOH�� VRQW� IU«TXHPPHQW� SURSRV«V� GHSXLV� SOXV�
GȆXQH�GL]DLQH�GȆDQQ«HV�GDQV� OHV�P«GLDWKªTXHV��DYHF�
un succès certain auprès des publics jeunes et moins 
MHXQHV��PDLV�QRQ�VDQV�FHUWDLQHV�GLࡺFXOW«V�«YRTX«HV�
dans ce dossier.

La patrimonialisation de collections audiovi-
VXHOOHV�VS«FLDOLV«HV�D�SULV�«JDOHPHQW�GH�OȆDPSOHXU��FH�
qui implique un travail important sur le signalement 
et la conservation (préservation des supports et numé-
ULVDWLRQ���4XDQW�DX�G«S¶W�O«JDO��LO�SRUWH�G«VRUPDLV�VXU�
OHV�SURGXFWLRQV�QDWLYHPHQW�G«PDW«ULDOLV«HV��JU¤FH�DX�
SRUWDLO�'(/,$�FRQ©X�SDU�OD�%LEOLRWKªTXH�QDWLRQDOH�GH�
)UDQFH� �%Q)�� HQ� DVVRFLDWLRQ� DYHF� OH� &HQWUH�QDWLRQDO�
GX� FLQ«PD�HW�GH� OȆLPDJH�DQLP«H� �&1&���/H�SDUFRXUV�
du dépôt légal audiovisuel depuis la seconde moitié 
du XXebVLªFOH�QȆD�SDV�«W«�VDQV�HPE½FKHVȷ��OȆ«SLVRGHb��
TXL� QRXV� HVW� UHODW«� SDU� /DXUHQW� *DUUHDX�� HPSOL� GH�
SHUVRQQDJHV�WHQDFHV�DX[TXHOV�QRXV�GHYRQV�WDQW��QȆHVW�
SDV� ORLQ� GX� U«FLW� URPDQHVTXHȷ�� ,O� HVW� GRQF� KHXUHX[�
que le dépôt légal puisse aborder plus sereinement 
cette nouvelle phase.

Ce dossier du BBF fait également le point sur 
OHV� «YROXWLRQV� GH� OD� UHFKHUFKH�� HQ� SDUWLFXOLHU� ¢� OD�
%Q)�� /HV� mȷFKHUFKHXUV� GȆLPDJHVȷ}� H[SORUHQW� GH� QRX-
YHOOHV� GLPHQVLRQV� DYHF� OȆDLGH� GHV� mȷELEOLRWK«FDLUHV�
GH� OȆLPDJHȷ}�PDLV�� VL� OȆDFFªV�DX[�ĔXYUHV� HVW� VRXYHQW�
plus complexe que pour les documents sur support 
SDSLHU�� OHV� TXHVWLRQV� VFLHQWLࡼTXHV� VRQW� VLPLODLUHV�
�Q«FHVVLW«� GHV� LQYHQWDLUHV� HW� GH� OȆLQGH[DWLRQ� ���QHࡼ
/ȆLQWHOOLJHQFH�DUWLࡼFLHOOH�SHXW�¬WUH�OȆXQH�GHV�U«SRQVHV�
à l’avenir pour améliorer nos métadonnées (en parti-
FXOLHU�SRXU�OHV�J«Q«ULTXHV�GHࡼ�OPV��

&RPPH� HQ� W«PRLJQHQW� FHV� GLಀ«UHQWV� DUWLFOHV�� OD�
place de l’audiovisuel et du multimédia est donc bien 
DQFU«H� HQ� ELEOLRWKªTXHȷ�� OD� G«PDW«ULDOLVDWLRQ� GHV�
FRQWHQXV��DXVVL�SHUWXUEDQWH�TXȆHOOH�VRLW�GDQV�OD�UHOD-
WLRQ�DX[�FROOHFWLRQV�HW�DX[�XVDJHV��HVW�DERUG«H�DXࡼ�O�
de ce numéro non comme une menace mais comme 
une opportunité à saisir.

4XH�QRV�DXWHXUV�VRLHQW�UHPHUFL«V�SRXU�OH�SD\VDJH�
TXȆLOV�GUHVVHQW��XQ�SD\VDJH�GH�OȆDXGLRYLVXHO�HQ�ELEOLR-
thèque encore mouvant et contrasté mais porteur 
d’un énorme potentiel de rencontre entre les œuvres 
et toutes les catégories de publics.

(W�XQ�JUDQG�PHUFL�¢�3DVFDOH�,VVDUWHO�HW�-HDQ�<YHV�
GH�/«SLQD\�SRXU�OHXU�DLGHȷ�Ȱ~
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(Q� ������ OHV� FROOHFWLRQV� GH� '9'� UHSU«VHQWHQW� HQYLURQ�
5 % des fonds en bibliothèques (stable depuis de nom-
EUHXVHV�DQQ«HV���(QWUH������HW�������HOOHV�VRQW�SDVV«HV�
de 2,2 millions à 7,4 millions, soit de 280 à 560 docu-
ments vidéo en moyenne par établissement et de 8 à 
14 documents vidéo pour 100 habitants.
À partir de 2020, on observe une baisse de la part des 
acquisitions par rapport au fonds et une augmenta-
tion de la part des éliminations par rapport au fonds 
(la tendance est la même pour les livres) : entre 2016 et 
2021, le ratio pour 100 habitants d’acquisitions de DVD 
EDLVVH�O«JªUHPHQW��GH������¢��������HQWUH������HW�������
la part des acquisitions (sur le total d’acquisitions de CD, 
DVD et livres) de DVD en bibliothèque passe de 6,2 % à 
�������� HQWUH������HW������� OD�SDUW�GDQV� OH�EXGJHW�JOR-
bal d’acquisition des DVD a baissé d’un peu plus d’un 
SRLQW�HW�GHPL��(Q�PR\HQQH��XQH�ELEOLRWKªTXH�DFKªWH�SDU�
an 1 650 livres imprimés en 2018 contre 1 222 en 2021, 
156 documents sonores en 2018 contre 85 en 2021, 
146 documents vidéo en 2018 contre 87 en 2021.
(QWUH������HW�������OH�SU¬W�GH�'9'�FKXWH�GH������DORUV�
que celui des livres augmente de 14 points.

La vidéo à la demande (VàD) est présente dans 446 bi-
bliothèques. Le budget total s’élève à 4,8 millions 
GȆHXURV��SRXU�HQYLURQ�����PLOOLRQ�GH�FRQVXOWDWLRQV��(OOH�
représente 72 % des ressources numériques propo-
sées en bibliothèque, derrière l’autoformation (79 %) 
et la presse (78 %) mais devant la musique, les livres, 
OHV�MHX[�YLG«Rȏ�(Q�������OD�9¢'�UHSU«VHQWH�HQYLURQ������
du budget des acquisitions de ressources numériques 
�FRQWUH������HQ�������PDLV� VHXOHPHQW�����GHV�XVDJHV�
(contre 8,5 % en 2019), du fait de la surreprésentation 
de la presse dans les usages et de la concurrence des 
RࢆUHV�FRPPHUFLDOHV�SRVW�&RYLG�
/HV� GHX[� FDUWHV� FL�DSUªV� SU«VHQWHQW� OȆRࢆUH� GHV� UHV-
sources numériques onéreuses (sous droit) proposée 
par les bibliothèques municipales (BM) et départemen-
WDOHV� �%'�� HQ� ������ /HV� %0�PR\HQQHV� HW� JUDQGHV�� OHV�
U«VHDX[�GH�%0��DFKªWHQW�HW�SURSRVHQW�GHV�UHVVRXUFHV�
GLUHFWHPHQW��� OHV� SHWLWHV� %0� SURSRVHQW� J«Q«UDOHPHQW�
des ressources acquises par la BD de leur territoire. 
/HV�QRPV�GHV� IRXUQLVVHXUVࢉ�JXUHQW�GDQV� OD� O«JHQGH�¢�
GURLWH��2Q�YRLW�QRWDPPHQW�TXH�OHV�RࢆUHV�VRQW�LQ«JDOH-
ment réparties sur le territoire pour les bibliothèques 
des villes de plus de 10 000 habitants, mais proposées 
par un grand nombre de bibliothèques départemen-
tales.

&DUWH����9LG«R�¢�OD�GHPDQGH��RࢆUH�GHV�ELEOLRWKªTXHV�PXQLFLSDOHV

(QFDGU«����3DQRUDPD�HW�SHUVSHFWLYHV�GHV�RࢆUHV�HW�GHV�XVDJHV�GHV�'9'�HW�GHV�RࢆUHV�QXP«ULTXHV�HQ�ELEOLRWKªTXH��
d’après les données de l’Observatoire de la lecture publique du ministère de la Culture
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LES COLLECTIONS AUDIOVISUELLES  
À LA BIBLIOTHÈQUE DÉPARTEMENTALE 
D’INDRE-ET-LOIRE
Une évolution vers le soutien  
à la création et l’accessibilité

Anne-Sophie Pascal
Conseil départemental d’Indre-et-Loire, direction déléguée du livre  
et de la lecture publique - bibliothèque départementale, directrice déléguée

(Q�,QGUH�HW�/RLUH��PDOJU«�OHV�GLࢃFXOW«Vࢅ�QDQFLªUHV�GHV�G«SDUWHPHQWV��OHV�LQLWLDWLYHV�FXOWXUHOOHV�HW�PXVL-
FDOHV�VH�SRXUVXLYHQW��/HV�FROOHFWLRQV�DXGLRYLVXHOOHV��SK\VLTXHV�FRPPH�QXP«ULTXHV��FRQVHUYHQW�WRXW�OHXU�
LQW«U¬W�HQ�UDLVRQ�GH� OHXU�YDOHXU�GH�SURGXLW�GȆDSSHO�SRXU�FHUWDLQV�SXEOLFV��GH� OHXU�DFFHVVLELOLW«�HW�GH� OD�
Q«FHVVLW«�GH�VDXYHJDUGHU�GHV�FRQWHQXV�PHQDF«V�GH�GLVSDULWLRQ�

L’ HಀRQGUHPHQW� GH� OȆHPSUXQW� GHV� VXSSRUWV�
DXGLRYLVXHOV�SK\VLTXHV� HQ�ELEOLRWKªTXH�QȆHVW�
TXH� ORJLTXH�� SXLVTXȆLO� VXLW� OȆHಀRQGUHPHQW� GH�

OȆDFKDW� SDU� OHV� SDUWLFXOLHUV� GH� FHV� P¬PHV� VXSSRUWV�
DLQVL�TXH�OD�GLPLQXWLRQ�GDQV�OHV�IR\HUV�GHV�PDW«ULHOV�
SHUPHWWDQW�GH�OHV�OLUH�

��OD�ELEOLRWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH�GȆ,QGUH�HW�/RLUH��
OD�FKXWH�GH�OȆHPSUXQW�GHV�&'�IXW�GH���ܳ��HQWUHb�����
HWb����ȷ��FHOOH�GHV�'9'�GH���ܳ��VXU�OD�P¬PH�S«ULRGH��
/H�EXGJHW�G«YROX�¢�OȆDFKDW�GH�FHV�VXSSRUWV�D�VXLYL�OD�
P¬PH�WHQGDQFHȷ����ȷ���ܳț�«WDLHQW�FRQVDFU«V�¢�OȆDFKDW�
GHV�&'�HQ�������FRQWUH��ȷ���ܳț�HQ�������ȁb�����

/D� SODWHIRUPH� QXP«ULTXH� 1RP#GH�� SRUW«H� SDU�
OH� &RQVHLO� G«SDUWHPHQWDO�� VRXWHQXH�SDU� OD�'LUHFWLRQ�
U«JLRQDOH� GHV� DಀDLUHV� FXOWXUHOOHV� �'5$&�� &HQWUH�
9DO� GH� /RLUH�� DYHF� OH� SDUWHQDULDW� GHV� FRPPXQHV�
HW� FRPPX�QDX�W«V� GH� FRPPXQHV�� IDLW� OD� SDUW� EHOOH�
DX� FLQ«PD�� PDLV� QȆD� MDPDLV� SURSRV«� GH� VHUYLFH� GH�
PXVLTXH� G«PDW«ULDOLV«H�� &RQFHUQDQW� OD� PXVLTXH��
OH�FKRL[�D�«W«�DXWUH��QRWDPPHQW�GH�VRXWHQLU�OHV�SUD�
WLTXHV�DPDWHXUV�� OHV� VWUXFWXUHV� FXOWXUHOOHV� ORFDOHV� HW�
OD�GLಀXVLRQ�GȆXQH�FXOWXUH�PXVLFDOH�

$XMRXUGȆKXL��PDOJU«�OHV�GLࡺFXOW«Vࡼ�QDQFLªUHV�WUD�
YHUV«HV�SDU�OHV�G«SDUWHPHQWV��OD�IDYHXU�UHODWLYH�GRQW�
E«Q«ࡼFLHQW�OHV�DFWLRQV�VRXWHQDQW�OD�FXOWXUH�HW�OD�SUD�
WLTXH�PXVLFDOH�VH�PDLQWLHQWȷ��HW�OHV�FROOHFWLRQV�DXGLR�
YLVXHOOHV��SK\VLTXHV�FRPPH�QXP«ULTXHV��FRQWLQXHQW�
GȆ¬WUH� FRQVLG«U«HV� FRPPH� GLJQHV� GȆLQW«U¬W� VHORQ�
WURLV�SDUDPªWUHV�SULQFLSDX[ȷ�� OHXU�YDOHXU�GH�SURGXLW�
GȆDSSHO�SRXU�FHUWDLQV�SXEOLFVȷ��OHXUV�YHUWXV�GȆDFFHVVL�
ELOLW«ȷ��OHXUV�FRQWHQXV�HQ�YRLH�GȆH[WLQFWLRQ�GHYDQW�¬WUH�
SU«VHUY«V�

Quand le prêt d’instruments  
GH�PXVLTXH�VH�UDPLࢉH

(Q� ������ OD� ELEOLRWKªTXH� G«SDUWHPHQWDOH� D� ODQF«�
XQ� QRXYHDX� VHUYLFHȷ�� OH� SU¬W� GȆLQVWUXPHQWV� GH�
PXVLTXH� DX[� ELEOLRWKªTXHV� GH� VRQ� U«VHDX�� 1RXV�
QRXV� VRPPHV� LQVSLU«V� QRWDPPHQW� GH� OȆH[HPSOH� GH�
OD�ELEOLRWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH�GX�0RUELKDQ�HW�VRQ�
VHUYLFH� mȷ=LFRWHNȷ}��� /H� SURMHW� D� «W«� SU«SDU«� HQWUH�
PDL�HW�DR½Wb�����HW�D�«W«�RࡺFLHOOHPHQW�ODQF«�HQ�VHS�
WHPEUHb������0DOJU«� OD�S«ULRGH�ELHQ�SDUWLFXOLªUH�� OH�
VXFFªV�D�«W«� LPP«GLDW�GDQV�OH�U«VHDX��HW� OD�IU«TXHQ�
WDWLRQ� QȆD�� SRXU� OH� PRPHQW�� MDPDLV� UDOHQWLȷ�� QRXV�
VRPPHV� HQFRUH� HQ� SOHLQ� DFFURLVVHPHQW� GH� OȆLQW«U¬W�
GHV�ELEOLRWKªTXHV�HW�GH�OD�YDORULVDWLRQ�GX�VHUYLFH�SDU�
QRWUH�WXWHOOH��&H�VHUYLFH�VȆLQVFULW�GDQV�OD�FRQWLQXLW«�GX�
VRXWLHQ� DࡺUP«�GX�&RQVHLO� G«SDUWHPHQWDO� DX[� DVVR�
FLDWLRQV� FXOWXUHOOHV� HW� VSRUWLYHV� �)RQGV� GȆLQYHVWLVVH�
PHQW�FXOWXUHO�HW�VSRUWLI�FU««�HQ��������

(Q� PDUVb ������ FH� VRQW� ��b ELEOLRWKªTXHV� GLಀ«�
UHQWHV��VXU�����TXH�FRPSWH�OH�U«VHDX�G«SDUWHPHQWDO��
VRLW� O«JªUHPHQW� SOXV� GH� ��ܳ��� TXL� RQW� E«Q«ࡼFL«� GH�

��� $QQH�&«FLOH�0DLOOHW��/D�=LFRWHNȷ��GHV�LQVWUXPHQWV�GH�PXVLTXH�
¢�SU¬WHU�HQ�P«GLDWKªTXH��0«GLDWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH�GX�
0RUELKDQ����bI«YULHU�������(Q�OLJQHȷ��https://www.enssib.fr/
bibliotheque-numerique/documents/71901-la-zicotek-des-instruments-de-
musique-a-preter-en-mediatheque.pdf

��� &RQVHLO�G«SDUWHPHQWDO�GȆ,QGUH�HW�/RLUH��mȷ/H�'«SDUWHPHQW�
YRWH�XQ�EXGJHW�GH����ȷ���ܳț�SRXU�OH�),&6��)RQGV�
GȆ,QYHVWLVVHPHQW�&XOWXUHO�HW�6SRUWLI�ȷ}����bDYULO��������
(Q�OLJQHȷ��https://www.touraine-actualites.fr/actualites-departementales/
institution/actualites-institutionnelles/le-departement-vote-un-budget-de-
��������SRXU�OHࢉ�FV�IRQGV�G�LQYHVWLVVHPHQW�FXOWXUHO�HW�VSRUWLI�KWPO

https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/71901-la-zicotek-des-instruments-de-musique-a-preter-en-mediatheque.pdf
https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/71901-la-zicotek-des-instruments-de-musique-a-preter-en-mediatheque.pdf
https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/71901-la-zicotek-des-instruments-de-musique-a-preter-en-mediatheque.pdf
https://www.touraine-actualites.fr/actualites-departementales/institution/actualites-institutionnelles/le-departement-vote-un-budget-de-300-000-pour-le-fics-fonds-d-investissement-culturel-et-sportif.html
https://www.touraine-actualites.fr/actualites-departementales/institution/actualites-institutionnelles/le-departement-vote-un-budget-de-300-000-pour-le-fics-fonds-d-investissement-culturel-et-sportif.html
https://www.touraine-actualites.fr/actualites-departementales/institution/actualites-institutionnelles/le-departement-vote-un-budget-de-300-000-pour-le-fics-fonds-d-investissement-culturel-et-sportif.html
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FH� VHUYLFH�� 3OXVLHXUV� GȆHQWUH� HOOHV� RQW� VRXKDLW«� U«L�
W«UHU� OȆH[S«ULHQFH� XQ� RX� GHX[� DQV� DSUªV� OH� SUHPLHU�
HPSUXQW�� /H� VXFFªV� HVW� WHO� TXH� OD� �OHࡼ GȆDWWHQWH� HVW�
DFWXHOOHPHQW�GH�GHX[�DQV��FH�TXL�SHUPHW�DX[�«TXLSHV�
GH� SU«SDUHU� DX� PLHX[� OȆDUULY«H� GHV� LQVWUXPHQWV��
QRWDPPHQW� HQ� LQIRUPDQW� OHV� SDUWHQDLUHV� ORFDX[ȷ��
«FROHV�� «FROHV� GH� PXVLTXH�� FROOªJHV�� FHQWUHV� GH� ORL�
VLUVȏ� 'HX[� NLWV� GH� ��b LQVWUXPHQWV� VRQW� GLVSRQLEOHV�
VLPXOWDQ«PHQW��HW�OHV�LQVWUXPHQWV�VRQW�HPSUXQWDEOHV�
�bPRLV�SDU�FKDTXH�ELEOLRWKªTXH��'XUDQW�FHV��bPRLV��
OHV� ELEOLRWKªTXHV� RQW� HಀHFWX«� HQWUH� ��� HW� ���bSU¬WV��
GLಀ«UHQWLHO� SRXYDQW� VȆH[SOLTXHU� SDU� OD� WDLOOH� GH� OD�
FRPPXQHȷ�� OHV�LQVWUXPHQWV�RQW�«W«�GLVSRQLEOHV�DXVVL�
ELHQ�¢�1HXY\�OH�5RL���ȷ���bKDELWDQWV��TXȆ¢�0RQWORXLV�
VXU�/RLUH����ȷ���bKDELWDQWV��

/D� ELEOLRWKªTXH� G«SDUWHPHQWDOH� D� UHMRLQW� «JDOH�
PHQW� OH� JURXSH� mȷ6FªQH� ORFDOHb ��ȷ}�� H[LVWDQW� GHSXLV�
������ 3OXVLHXUV� GLVFRWK«FDLUHV� GȆ,QGUH�HW�/RLUH�
DYDLHQW� DORUV� VRXKDLW«� YDORULVHU� OHV� DUWLVWHV� ORFDX[�
GH�PXVLTXH�DFWXHOOH�HQ�LGHQWLࡼDQW�HW�YDORULVDQW�OHXUV�
GLVTXHV� GDQV� OHXUV� FROOHFWLRQV�� HQ� IDLVDQW� OD� SURPR�
WLRQ�GDQV�GHV�P«GLDV�ORFDX[�HW�HQ�OHV�IDLVDQW�VH�SUR�
GXLUH� HQ� FRQFHUW� DX� VHLQ� P¬PH� GHV� P«GLDWKªTXHV��
/D�ELEOLRWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH�D�UHMRLQW�FHWWH�RUJD�
QLVDWLRQ�HW�SURSRVH�GHSXLV�������DX�PRLQV�GHX[�IRLV�
SDU� DQ�� XQ� FRQFHUW� GȆXQ� JURXSH� mȷODEHOOLV«ȷ}� 6FªQH�
ORFDOHb���DX�VHLQ�GȆXQH�GHV�ELEOLRWKªTXHV�GX�U«VHDX�
G«SDUWHPHQWDOȷ�� FH�TXL� VȆDFFRPSDJQH�SOXV�FODVVLTXH�
PHQW� GH� OD� SU«VHQFH� DX� VHLQ� GH� VHV� FROOHFWLRQV� GHV�
SURGXFWLRQV�GHV�JURXSHV�ORFDX[�

��� &KULVWRSKH�/HJHQGUH��6HUYLFH�GH�SU¬W�GȆLQVWUXPHQWV�
GH�PXVLTXH��%LEOLRWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH�GH�7RXUDLQH��
$VVRFLDWLRQ�GHV�ELEOLRWK«FDLUHV�GH�)UDQFH��JURXSH�&HQWUH��
��bMXLQ�������(Q�OLJQHȷ��KWWSV���ZZZ�DEI�DVVR�IUࢉ�FKLHUVBVLWHࢉ�FKLHUV�
5HJLRQV�&HQWUH�-RXUQHHV�G�HWXGH�����B72856�3UHV�ELVB&/HJHQGUH�SGI

��� 5«GDF��mȷ0«GLDWKªTXHV�GH�7RXUVȷ��OD�VFªQH�ORFDOH�¢�SRUW«H�GH�
WRXVȷ}����bGHJU«V����bDR½W�������(Q�OLJQHȷ��https://www.37degres-
mag.fr/culture/mediatheques-de-tours-la-scene-locale-a-portee-de-tous/

(QࡼQ�� OH� SU¬W� GȆLQVWUXPHQWV� GH�PXVLTXH� HVW� WRX�
MRXUV� OȆRFFDVLRQ� GȆXQH� DQLPDWLRQ� DVVXU«H� SDU� OD�
ELEOLRWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH�� SHUVRQQDOLV«H� SRXU� OD�
ELEOLRWKªTXH� TXL� DFFXHLOOH� OHV� LQVWUXPHQWV�� &H� SHXW�
¬WUH�XQH�FRQI«UHQFH�PXVLFDOH�VXU�XQ�DVSHFW�KLVWRULFR�
VRFLRORJLTXH�GH� OȆKLVWRLUH�GH� OD�PXVLTXH� �KLVWRLUH�GX�
URFN�� GX� MD]]ȏ���2X�� SOXV� U«FHPPHQW�� OȆRUJDQLVDWLRQ�
GȆDWHOLHUV�GH�PXVLTXH�DVVLVW«H�SDU�RUGLQDWHXU��0$2���
HQ� VȆDSSX\DQW� VXU�XQ�GLVSRVLWLI� VLPSOH�� OH� -RX«�3OD\��
FU««� SDU� XQH� VWDUW�XS� SUHVTXH� ORFDOH� SXLVTXH� ERU�
GHODLVH���0DOKHXUHXVHPHQW�� FHWWH�GHUQLªUH�D�G½� WUªV�
U«FHPPHQW�FHVVHU�VRQ�DFWLYLW«��FH�TXL�PHW�HQ�S«ULO�OD�
SRXUVXLWH�GH�FHV�DQLPDWLRQV�FDU�OHV�GLVSRVLWLIV�HQGRP�
PDJ«V� QH� SHXYHQW� SDV� ¬WUH� U«SDU«V�� QL� OHV� ORJLFLHOV�
DVVRFL«V�U«LQVWDOO«V�VXU�GH�QRXYHDX[�RUGLQDWHXUV�

'Xࢊ�X[�GHVࢉ�OPV�¢�OȆDFFHVVLELOLW«� 
des livres numériques

'HSXLV� ������ OD� ELEOLRWKªTXH� G«SDUWHPHQWDOH� SRUWH�
1RP#GH�� XQH� SODWHIRUPH� GH� GRFXPHQWV� QXP«�
ULTXHV� DFFHVVLEOHV� DX[� XVDJHUV� GHV� ELEOLRWKªTXHV�
SDUWHQDLUHV� �https://nomade.mediatheques.fr/��� /H� FLQ«PD�
HQ� OLJQH�� TXL� VH� VLWXDLW� GDQV� OHV� SUHPLªUHV� DQQ«HV�
GHUULªUH� OȆDXWRIRUPDWLRQ� HW� OHV� OLYUHV� HQ� QRPEUH� GH�
FRQVXOWDWLRQV�� HVW� G«VRUPDLV� XQH� ORFRPRWLYH� SRXU�
OD� SODWHIRUPH�� HW� VDQV� FRQWHVWH� XQ� SURGXLW� GȆDSSHO�
SRXU�GH�QRXYHDX[�XVDJHUV�HQ�ELEOLRWKªTXH��/ȆDQQ«H�
����������DYDLW�FRQQX��ȷ���bYLVLRQQDJHV�GHࡼ�OPV�HQ�
OLJQH�VXU���bPRLV��FRQWUH���ȷ����HQ�������VRLW�XQH�DXJ�
PHQWDWLRQ�GH����ܳ���'LࡺFLOH�GDQV�FHV�FRQGLWLRQV�GH�

��� &KDUORWWH�/DERXQH��mȷ-RX«�3OD\ȷ��OȆLQVWUXPHQW�GH�PXVLTXH�
FRQQHFW«�ERUGHODLV�TXL�FDUWRQQHȷ}��/H�%RQERQ����bG«FHPEUH�
������(Q�OLJQHȷ��https://www.lebonbon.fr/bordeaux/pop-culture/joue-
play-joue-music-instruments-bordeaux-instrument-de-musique-connecte-
bordeaux/

Figure 1. Concert du groupe local « Des airs sans frontière » à la bibliothèque de Loches, novembre 2023

https://www.abf.asso.fr/fichiers_site/fichiers/Regions/Centre/Journees-d-etude/2024_TOURS/Pres3bis_CLegendre.pdf
https://www.abf.asso.fr/fichiers_site/fichiers/Regions/Centre/Journees-d-etude/2024_TOURS/Pres3bis_CLegendre.pdf
https://www.37degres-mag.fr/culture/mediatheques-de-tours-la-scene-locale-a-portee-de-tous/
https://www.37degres-mag.fr/culture/mediatheques-de-tours-la-scene-locale-a-portee-de-tous/
https://nomade.mediatheques.fr/
https://www.lebonbon.fr/bordeaux/pop-culture/joue-play-joue-music-instruments-bordeaux-instrument-de-musique-connecte-bordeaux/
https://www.lebonbon.fr/bordeaux/pop-culture/joue-play-joue-music-instruments-bordeaux-instrument-de-musique-connecte-bordeaux/
https://www.lebonbon.fr/bordeaux/pop-culture/joue-play-joue-music-instruments-bordeaux-instrument-de-musique-connecte-bordeaux/
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FRQVLG«UHU�TXH�OȆRಀUH�HVW�LQDGDSW«H�HQ�ELEOLRWKªTXH��
TXȆHOOH�VHUDLW�WURS�FRQFXUUHQF«H�SDU�OHV�DERQQHPHQWV�
VRXVFULWV�LQGLYLGXHOOHPHQW�SDU�OHV�IR\HUV��HW�GH�UHQRQ�
FHU�¢�\�FRQVDFUHU�OHV�PR\HQV�Q«FHVVDLUHV��(Q�HಀHW��LO�
VȆDJLW�GȆXQH�UHVVRXUFH�RQ«UHXVH�GRQW�OHV�GHX[�SULQFL�
SDX[�DFWHXUV�VXU�OH�PDUFK«�IUDQ©DLV��TXȆLOV�VH�VLWXHQW�
VXU�XQH�RಀUH�WUªV�JUDQG�SXEOLF��RX�SOXV�H[LJHDQWH�HW�
DUW�HW�HVVDL��SURSRVHQW�WRXV� OHV�GHX[�XQ�PRGªOH�«FR�
QRPLTXH�GH�SDLHPHQW�DX�YLVLRQQDJH��3OXV�OH�VHUYLFH�D�
GX�VXFFªV��SOXV�LO�FR½WH�FKHU�DX[�ELEOLRWKªTXHV��

8Q�SDUDGR[H�DXTXHO�WHQWH�GH�IDLUH�IDFH�OD�ELEOLR�
WKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH��GȆXQH�SDUW�HQ�FRQVDFUDQW�OHV�
PR\HQV� Q«FHVVDLUHV� ¢� XQH� RಀUH� QXP«ULTXH� GH� TXD�
OLW«ȷ�� OH�EXGJHW�FRQVDFU«�DX[�GRFXPHQWV�QXP«ULTXHV�
WHQG� ¢� ¬WUH� «TXLYDOHQW� GHSXLV� PDLQWHQDQW� FLQT� DQV�
¢� FHOXL� FRQVDFU«� DX[� FROOHFWLRQV� SK\VLTXHV�� 'ȆDXWUH�
SDUW� HQ� I«G«UDQW� OȆHQVHPEOH� GHV� ELEOLRWKªTXHV� GX�
G«SDUWHPHQW�DXWRXU�GH� FH�SURMHWȷ�� DLQVL�� OHV� JUDQGHV�
FRPPXQHV�GH�7RXUV�0«WURSROH� VRQW� «JDOHPHQW�SDU�
WLHV� SUHQDQWHV� GX� SRUWDLO� 1RP#GH�� FRPPH� OHV� SDU�
WHQDLUHV� GX� U«VHDX� G«SDUWHPHQWDO�� &RPPH� FKDFXQ�
FRQWULEXH� HQ� IRQFWLRQ� GH� VRQ� QRPEUH� GȆKDELWDQWV��
OD� FRQWULEXWLRQ�GHV�mȷJUDQGVȷ}�SHUPHW�GH� VHUYLU� OȆHQ�
VHPEOH� GHV� XVDJHUV� GHV� mȷSHWLWVȷ}�� /H� VRXWLHQ� GH� OD�
'5$&�&HQWUH�9DO�GH�/RLUH�HVW�«JDOHPHQW�G«WHUPLQDQW�
GDQV�OH�VXFFªV�GX�VHUYLFH��¢�VRQ�RULJLQH�YLD�OH�GLVSRVL�
WLI�GH�OD�'RWDWLRQ�JOREDOH�GH�G«FHQWUDOLVDWLRQ��'*'����
SOXV�U«FHPPHQW�JU¤FH�¢�OD�SULRULW«�GX�&RQWUDW�G«SDU�
WHPHQWDO� /HFWXUH� �&'/�� YLVDQW� ¢� LQFOXUH� OHV� YLOOHV�
PR\HQQHV�GDQV� OH�FKDPS�GȆDFWLRQ�GHV�ELEOLRWKªTXHV�
G«SDUWHPHQWDOHV��(QࡼQ��OD�U«FHQWH�FROODERUDWLRQ�DYHF�
OH� G«SDUWHPHQW� GH� OD� 6DUWKH� SRXU� OH� SDVVDJH� GȆXQH�
FRQVXOWDWLRQ� FRPPXQH� HQ� ������ DLQVL� TXH� OȆDSSXL�
GH� OD� %LEOLRWKªTXH� SXEOLTXH� GȆLQIRUPDWLRQ� �%SL���� D�
SHUPLV�GH�IUXFWXHXVHV�Q«JRFLDWLRQV�DYHF�OHV�IRXUQLV�
VHXUV�GH�UHVVRXUFHV�

6XU�1RP#GH��OȆRಀUH�GH�OLYUHV�HQ�OLJQH�D�FRQQX�GHV�
IRXUQLVVHXUV�GLYHUV��&ȆHVW�HQ������TXH�OD�ELEOLRWKªTXH�
G«SDUWHPHQWDOH� VȆHVW� WRXUQ«H� YHUV� OH� V\VWªPH� 3U¬W�
QXP«ULTXH�HQ�ELEOLRWKªTXH��31%���0DOJU«�VHV�G«IDXWV�
ELHQ�FRQQXV�ȁbXQH� OLVLELOLW«ࡼ�QDQFLªUH�GLVFXWDEOH�� HW�
GHV�OLPLWHV�WHFKQLTXHV�TXL�H[FOXHQW�TXDVLPHQW�OHV�XWL�
OLVDWHXUV�GH�OLVHXVHV�bȁ��OȆRಀUH�WURXYH�GH�SOXV�HQ�SOXV�

��� 8Q�H[HPSOH�SDUPL�GȆDXWUHVȷ��&O«PHQFH�-RVW��mȷ/D�92'�YLFWLPH�
GH�VRQ�VXFFªV�GDQV�OHV�P«GLDWKªTXHV�GH�5HQQHVȷ}��$UFKLPDJ��
��bMDQYLHU�������(Q�OLJQHȷ��https://www.archimag.com/bibliotheque-
edition/2020/01/29/vod-victime-succes-mediatheques-rennes

��� '5$&�&HQWUH�9DO�GH�/RLUH��mȷ1RP#GH��OD�FXOWXUH�HQ�
PRXYHPHQWȷ}��0LQLVWªUH�GH�OD�&XOWXUH����bVHSWHPEUH�����ȷ��
https://www.culture.gouv.fr/regions/drac-centre-val-de-loire/Nos-secteurs-
G�DFWLYLWH�/LYUH�HW�OHFWXUH�1RP�GH�OD�FXOWXUH�HQ�PRXYHPHQW

��� $QWRLQH�2XU\��mȷ5HVVRXUFHV�QXP«ULTXHV�HQ�ELEOLRWKªTXHȷ��OD�
%3,�SUHQG�OH�UHODLV�GX�5«VHDX�&DUHOȷ}��$FWXDOLWW«����bRFWREUH�
������https://actualitte.com/article/120013/bibliotheque/ressources-
numeriques-des-bibliotheques-la-bpi-prend-le-relais-du-reseau-carel

��� $QWRLQH�2XU\��mȷ/H�SU¬W�QXP«ULTXH�HQ�ELEOLRWKªTXH����bDQV�
DSUªVȷ��XQ�SRWHQWLHO�J¤FK«ȷ"ȷ}��$FWXDOLWW«����bG«FHPEUH�������
(Q�OLJQHȷ��https://actualitte.com/article/121005/interviews/le-pret-
numerique-en-bibliotheque-10-ans-apres-un-potentiel-gache

VRQ� SXEOLF�� QRWDPPHQW� DX� WUDYHUV� GH� OȆDSSOLFDWLRQ�
SRXU�VPDUWSKRQHV�HW�WDEOHWWHV�IRXUQLH�SDU�&ROOHFWLYLW«�
9LG«R�6HUYLFH� �&96��� (UJRQRPLTXH�� FHWWH� DSSOLFDWLRQ�
SHUPHW�OD�YRFDOLVDWLRQ�DXWRPDWLTXH�GH�WRXV�OHV�OLYUHV�
GLVSRQLEOHV�VXU�1RP#GH��8QH�IRQFWLRQQDOLW«�TXL�FRP�
SOªWH�OHV�OLYUHV�«GLW«V�HQ�DXGLR��«GLWLRQV�/L]]LH��FROOHF�
WLRQ�mȷ�FRXWH]�OLUHȷ}�GH�*DOOLPDUG��FROOHFWLRQ�mȷ$XGLRȷ}�
GȆ$FWHV� 6XGȏ�� SRXU� XQH� Y«ULWDEOH� DFFHVVLELOLW«� SRXU�
OHV� SHUVRQQHV� «ORLJQ«HV�GH� OD� OHFWXUH� RX� HPS¬FK«HV�
GH� OLUH��2Q�SHQVH� LFL�¢�GHV�SHUVRQQHV� LOOHWWU«HV��KDQ�
GLFDS«HV�YLVXHOOHV��VXMHWWHV�¢�GHV�WURXEOHV�G\V��RX�TXL�
PDQTXHQW�GX� WHPSV�Q«FHVVDLUH�SRXU� LQYHVWLU� OD� OHF�
WXUH�GȆXQ�ORQJ�URPDQ�

&HV� IRQFWLRQQDOLW«V� GȆDFFHVVLELOLW«� GRLYHQW� ¬WUH�
FRQVLG«U«HV�DYHF�DWWHQWLRQ��HW�DP«OLRU«HV�GªV�TXH�SRV�
VLEOH��/HVࡼ�OPV�VRQW�«JDOHPHQW�FRQFHUQ«Vȷ��QRPEUH�GH�
QRV� '9'�� FRPPH� GHV� �FKLHUVࡼ QXP«ULTXHV� SU«VHQWV�
VXU� 1RP#GH�� SU«VHQWHQW� GHV� SRVVLELOLW«V� XWLOHV� RX�
LQGLVSHQVDEOHV� SRXU� OHV� SHUVRQQHV� HQ� VLWXDWLRQ� GH�
KDQGLFDSȷ�� DXGLRGHVFULSWLRQ� HW� VRXV�WLWUDJH� SRXU� OHV�
VRXUGV�HW�PDOHQWHQGDQWV�QRWDPPHQW��1RXV� VRPPHV�
«JDOHPHQW� HQ� WUDLQ� GȆDP«OLRUHU� SHWLW� ¢� SHWLW� QRWUH�
ID©RQ�GH�G«FULUH�FHV�GRFXPHQWV��DLQVL�TXH�OȆXWLOLVDWLRQ�
GHV� mȷIDFHWWHVȷ}� GH�QRWUH� FDWDORJXH� HQ� OLJQH�SRXU� OHV�
UHWURXYHU�SOXV�IDFLOHPHQW�

Figure 2. Capture d'écran de la notice du DVD « Illusions perdues ».  
La zone « Contenu » mentionne les fonctionnalités suivantes :  
« Audiodescription. Sous-titres pour sourds et malentendants »

(Q�PDWLªUH�GH�OLYUH�DXGLR��QRV�FROOHFWLRQV�QH�VRQW�SDV�
OHV�VHXOHV�TXH�QRXV�PHWWRQV�HQ�YDOHXU��'HSXLV�������
XQ�NLW�GH�GRFXPHQWV�HW�GȆRXWLOV�VXU�OH�WKªPH�mȷ/HFWXUH�
HW�G«ࡼFLHQFH�YLVXHOOHȷ}�D�«W«�FRQVWLWX«�HW�HVW�SU¬W«�DX[�
ELEOLRWKªTXHV�GX� U«VHDX� FRPPH�XQ�RXWLO�GH�SURPR�
WLRQ� HW� GH� YDORULVDWLRQ� GH� FROOHFWLRQV� DFFHVVLEOHV� HW�
GȆRXWLOV� GȆDLGH� ¢� OD� OHFWXUHȷ�� ORXSHV� HW� OHFWHXUV� DXGLR�
QRWDPPHQW�� 8Q� SDUWHQDULDW� DYHF� OD� ELEOLRWKªTXH�
QXP«ULTXH� �ROH� GH� OD� P«GLDWKªTXH� 9DOHQWLQ� +D¾\�
�https://eole.avh.asso.fr/�� QRXV� SHUPHW� GȆHQULFKLU� FHWWH�
PDOOH� GHV� &'� FRQVDFU«V� FKDTXH� DQQ«H� DX[� JUDQGHV�
VRUWLHV� GH� OD� UHQWU«H� OLWW«UDLUH�� &HW� RXWLO� SRXUUDLW�
¬WUH� XQ� IRUPLGDEOH� RXWLO� GH� SURPRWLRQ� GȆ�ROH�� TXH�
OHV�SHUVRQQHV�HQ�VLWXDWLRQ�GH�KDQGLFDS�SHXYHQW�XWL�
OLVHU� ¢� WLWUH� LQGLYLGXHO�� 3DU� DLOOHXUV�� OD� ELEOLRWKªTXH�

https://www.archimag.com/bibliotheque-edition/2020/01/29/vod-victime-succes-mediatheques-rennes
https://www.archimag.com/bibliotheque-edition/2020/01/29/vod-victime-succes-mediatheques-rennes
https://www.culture.gouv.fr/regions/drac-centre-val-de-loire/Nos-secteurs-d-activite/Livre-et-lecture/Nom-de-la-culture-en-mouvement
https://www.culture.gouv.fr/regions/drac-centre-val-de-loire/Nos-secteurs-d-activite/Livre-et-lecture/Nom-de-la-culture-en-mouvement
https://actualitte.com/article/120013/bibliotheque/ressources-numeriques-des-bibliotheques-la-bpi-prend-le-relais-du-reseau-carel
https://actualitte.com/article/120013/bibliotheque/ressources-numeriques-des-bibliotheques-la-bpi-prend-le-relais-du-reseau-carel
https://actualitte.com/article/121005/interviews/le-pret-numerique-en-bibliotheque-10-ans-apres-un-potentiel-gache
https://actualitte.com/article/121005/interviews/le-pret-numerique-en-bibliotheque-10-ans-apres-un-potentiel-gache
https://eole.avh.asso.fr/
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G«SDUWHPHQWDOH�HVW�DJU««H�SRXU�DFF«GHU�¢�OD�EDVH�GH�
GRFXPHQWV� QXP«ULTXHV� 3/$721� GHVWLQ«H� DX[� SHU�
VRQQHV�HQ�VLWXDWLRQ�GH�KDQGLFDS��https://exceptionhandi-
cap.bnf.fr��

8QH� FROODERUDWLRQ� IUXFWXHXVH� DYHF� OD� 0DLVRQ�
G«SDUWHPHQWDOH�GHV�SHUVRQQHV�KDQGLFDS«HV� �0'3+��
QRXV�SHUPHW�GȆ¬WUH�SU«VHQWV�U«JXOLªUHPHQW�GDQV�OHXU�
VDOOH� GȆDWWHQWH�� HW� GȆDOOHU� ¢� OD� UHQFRQWUH� GHV� E«Q«ࡼ�
FLDLUHV� GHV� DLGHV� RX� GH� OHXUV� DLGDQWV���� *U¤FH� ¢� FH�
SDUWHQDULDW�� QRXV� VRPPHV� «JDOHPHQW� LQYLW«V� ORUV�
GHV� mȷ-RXUQ«HV� GHV� '\Vȷ}� TXL� RQW� OLHX� FKDTXH� DQQ«H�
¢� OȆK¶WHO� GH� YLOOH� GH� 7RXUV���� «Y«QHPHQW� TXL� QRXV�
SHUPHW� GȆLQIRUPHU� SOXVLHXUV� SDUHQWV�� HQVHLJQDQWV�
HW� DFFRPSDJQDWHXUV� GȆHQIDQWV� SRUWHXUV� GH� WURXEOHV�
G\V� GHV� SRVVLELOLW«V� GH� OHXU� ELEOLRWKªTXH�� /HV� FRO�
OHFWLRQV� DXGLR�� TXH� FH� VRLW� GHV� OLYUHV� &'�� GHV� OLYUHV�
QXP«ULTXHV�QDWLYHPHQW�DXGLR�RX�GHV�OLYUHV�YRFDOLV«V�
DXWRPDWLTXHPHQW��\�UHQFRQWUHQW�WRXMRXUV�XQ�LQW«U¬W�
GȆDXWDQW� TXȆLO� VȆDJLW� VRXYHQW� GȆXQH� G«FRXYHUWH� SRXU�
OHV�SHUVRQQHV��FRPPH�OD�SRVVLELOLW«�GH�UHFRXULU�¢��ROH�
RX�¢�3/$721�

��OȆKHXUH�R»�OHV�WURXEOHV�G\V�VRQW�PLHX[�GLDJQRVWL�
TX«V��HW�FLEO«V�SDU�GHV�«GLWHXUV�TXL�SURSRVHQW�GH�SOXV�
HQ� SOXV� GH� FROOHFWLRQV� mȷDGDSW«HVȷ}�� OD� TXHVWLRQ� GHV�
OLYUHV�&'��MHXQHVVH�QRWDPPHQW��HW�GH�OHXU��G«VKHUEDJH��
GRLW�VȆDSSU«KHQGHU�DYHF�SUXGHQFH��&HV�FROOHFWLRQV�QH�
VRQW�HOOHV�SDV�XQ�JDJH�GȆDFFHVVLELOLW«�SRXU�XQH�SDUWLH�
GX� OHFWRUDW� TXL� VH� FRQIURQWH� ¢� XQ� DSSUHQWLVVDJH� GH�
OD� OHFWXUH�GLࡺFLOHȷ"�$XVVL� OH� FKRL[�TXL�D�«W«� IDLW�¢� OD�
ELEOLRWKªTXH�G«SDUWHPHQWDOH��QRQ�VHXOHPHQW�GH�FRP�
PHQFHU�¢�DFTX«ULU�GHV�GLVTXHV�PLFURVLOORQV�HQ�������
PDLV� DXVVL� GȆDFKHWHU�� SRXU� SRXYRLU� OHV� SU¬WHU�� GHV�
SODWLQHV� G«GL«HV�� SRXUUDLW� VȆDY«UHU� XWLOH� «JDOHPHQW�
SRXU�OD�OHFWXUH�GHV�OLYUHV�OXV��1RXV�DYRQV�«JDOHPHQW�
IDLW�OH�FKRL[�GȆDFTX«ULU��WRXMRXUV�SRXU�OHV�SU¬WHU�DX[�
ELEOLRWKªTXHV� GX� U«VHDX�� GHV� OHFWHXUV� '9'� SRUWDWLIV�
DYHF� «FUDQ� LQW«JU«�� DLQVL� TXH� GHV� OHFWHXUV� &'�'DLV\�
mȷ9LFWRUȷ}�� DFFRPSDJQDQW� QRWUH� NLW� mȷ/HFWXUH� HW� G«ࡼ�
FLHQFH�YLVXHOOHȷ}��/HV�VXSSRUWV�SK\VLTXHV�SHXYHQW�HQ�
HಀHW� SU«VHQWHU� GHV� IRQFWLRQQDOLW«V� LQGLVSHQVDEOHV��
QRQ�UHPSODF«HV�SDU�OHVࡼ�FKLHUV�QXP«ULTXHVȷ��HQFRUH�
IDXW�LO�GLVSRVHU�GHV�PDW«ULHOV�SHUPHWWDQW�GH�OHV�OLUH�

����0'3+�����mȷ/HFWXUH�DGDSW«Hȷ}���bI«YULHU�����ȷ��https://mdph37.fr/
detail/lecture-adaptee.html

����&RPPXQDXW«�SURIHVVLRQQHOOH�WHUULWRULDOH�GH�VDQW«�2Ȇ7RXUV��
mȷ'<6ȷ}ȷ��https://cptsotours.fr/projet-dys/

La question de la conservation

/H� FDV� GX� PLFURVLOORQ� HVW� HPEO«PDWLTXH� GȆXQ� VXS�
SRUW�TXL�D� FRQQX�GDQV�XQ� ODSV�GH� WHPSV� WUªV� U«GXLW�
XQH�GHVFHQWH�DX[�HQIHUV�VXLYLH�GȆXQ�UHWRXU�HQ�JU¤FH��
HQFRUH� WLPLGH� FHSHQGDQW�� 3RXYRQV�QRXV� WLUHU� OHV�
OH©RQV�GH�FHW�H[HPSOH�SRXU�«YLWHU�GH�QRXV�G«EDUUDV�
VHU�GH�QRV�FROOHFWLRQV�GH�&'�HW�GH�'9'��DYDQW�GH�QRXV�
HQ�PRUGUH�OHV�GRLJWV�GDQV�GL[�RX�YLQJW�DQVȷ"�(QYLVDJHU�
OD�TXHVWLRQ�VRXV�OȆDQJOH�GH�OȆDFFHVVLELOLW«�DX[�FRQWHQXV�
SHXW�SHXW�¬WUH�QRXV�JXLGHU�GDQV�QRV�FKRL[�GH�G«VKHU�
EDJH�RX�GH�YDORULVDWLRQ��/D�FXOWXUH�QXP«ULTXH�QRXV�D�
GȆDERUG�SDUX� LQࡼQLPHQW�DFFHVVLEOH��DYDQW� OD�G«VLOOX�
VLRQ��OD�IHUPHWXUH�GH�U«VHUYRLUV�GHࡼ�FKLHUV��OȆDXJPHQ�
WDWLRQ�GHV�DERQQHPHQWV��OD�U«LQWURGXFWLRQ�GH�OD�SXEOL�
FLW«��OD�GLVSDULWLRQ�GH�SDQV�HQWLHUV�GH�GRFXPHQWV�TXL�
«WDLHQW� IDFLOHPHQW� WURXYDEOHV� DXSUªV� GHV� GLVTXDLUHV�
RX�GHV�YLG«RFOXEV��OD�QR\DGH�GHV�FRQWHQXV�GH�TXDOLW«�
GDQV�OȆRF«DQ�GH�FRQWHQXV�DUWLࡼFLHOV�RX�G«ULVRLUHV��/HV�
U«FHQWV�VRXEUHVDXWV�SROLWLTXHV��OHXU�LPSDFW�SUREDEOH�
VXU�OȆDFFªV�¢�OD�FU«DWLRQ��VXU�OHV�VRFL«W«V�GH�GLಀXVLRQ�
GHV� VXSSRUWV� QXP«ULTXHV�� QH�QRXV� LQFLWHQW� SDV� QRQ�
SOXV�¢�XQH�FRQࡼDQFH�G«PHVXU«H�GDQV�OH�IXWXU�GX�:HE�
FRPPH�U«VHUYRLU�FXOWXUHO�DFFHVVLEOH�¢�WRXWHV�HW�WRXV�

,O� SDUD°W� VDJH� DXMRXUGȆKXL� GȆHQYLVDJHU� OHV� FROOHF�
WLRQV�GH�&'�HW�GH�'9'�¢� OȆDXQH�GȆXQ� IXWXU� LQFHUWDLQ�
SRXU� OȆDFFªV� ¢� OD� FXOWXUH� HW� ¢� OD� FU«DWLRQ�� /HV� VXS�
SRUWV� SK\VLTXHV� VRQW� VWDEOHV�� OHXUV� IRQFWLRQQDOLW«V�
GȆDFFHVVLELOLW«�H[LVWHQW��1RXV�GHYRQV�QRXV�GRQQHU�OHV�
PR\HQV�GH�FRQVHUYHU�XQH�FROOHFWLRQ�SHUWLQHQWH��FRP�
SO«PHQWDLUH� GȆXQH� FROOHFWLRQ� QXP«ULTXH�� PRXYDQWH�
SXLVTXH�QRXV�QH�OD�SRVV«GRQV�SDV�YUDLPHQW��TXL�SU«�
VHQWH�DXVVL�GHV�YHUWXV�GȆDFFHVVLELOLW«� LQFRPSDUDEOHV��
PDLV�TXL�GRLYHQW�¬WUH�YDORULV«HV�HW�SU«VHUY«HV��,O�QRXV�
PDQTXH�HQFRUH�GHV�OLJQHV�GLUHFWULFHV�¢�LQYHQWHU�GDQV�
QRV�U«VHDX[ȷ��TXHOV�GRFXPHQWV�FRQVHUYHUȷ"�SRXU�TXHOV�
SXEOLFVȷ"�VHORQ�TXHOOHV�FRQGLWLRQV�GH�SU¬Wȷ"�FRPPHQW�
QRXV�«TXLSHU�GȆRXWLOV�GH�OHFWXUH�DGDSW«V��HW�FRPPHQW�
OHV�PHWWUH�¢�GLVSRVLWLRQ�GHV�SXEOLFVȷ"�$XWDQW�GH�FKRL[�
¢� IDLUH� TXL� QH� Q«FHVVLWHQW� SHXW�¬WUH� SDV� GH�PR\HQV�
�QDQFLHUV�G«PHVXU«V��PDLV�¢�FRXS�V½U�GH�SUHQGUH�XQࡼ
YUDL�WHPSV�GH�U«ࡽH[LRQ�HQ�FRPPXQ�Ȱ~

https://exceptionhandicap.bnf.fr
https://exceptionhandicap.bnf.fr
https://mdph37.fr/detail/lecture-adaptee.html
https://mdph37.fr/detail/lecture-adaptee.html
https://cptsotours.fr/projet-dys/
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1/ Mesure 14 ͗ aƐƐƵƌeƌ eĨĨecƚŝǀeŵeŶƚ ů͛aƐƐŽcŝaƚŝŽŶ deƐ cŽůůecƚŝǀŝƚéƐ territoriales au pilotage local 
de Ma classe au cinéma 
 
Le succès de Ma classe au cinéma repose, au niveau territorial, sur trois binômes : le binôme formé de 
la coordinaƚion ƚerriƚoriale eƚ de l͛aƵƚoriƚé académiqƵe ;conseiller pédagogiqƵe cinéma en DSDEN eƚ 
rectorat) ; le binôme formé enƚre le professeƵr eƚ la salle parƚenaire de l͛éƚablissemenƚ ; et le binôme 
entre la collectivité et les exploitants. 
 
Cette dynamique partenariale, comme indiqué en 1., fonctionne globalement bien et est déterminante 
pour la réussite du dispositif. Mais les inquiétudes exprimées sont parfois révélatrices de la diversité 
de la gouvernance territoriale du dispositif, notamment dans l͛associaƚion des collectivités 
territoriales. Si les coordinations territoriales associent bien évidemment les collectivités, la nature, 
l͛inƚensiƚé eƚ l͛objeƚ des échanges sont très variables͕ allanƚ d͛échanges asseǌ ƚechniqƵes aǀec les 
services à des partages de vision de politiques publiques avec les élus. Ceci s͛eǆpliqƵe par la diǀersiƚé 
des échelons (Lycéens et apprentis au cinéma associe ainsi forƚemenƚ les régions͕ alors qƵ͛il esƚ plƵs 
difficile d͛associer ƚoƵs les acƚeƵrs poƵr Maternelle ou Ecole au cinéma) mais aussi par des trajectoires 
locales différentes. 
 
Sans prôner un modèle unique, mais dans le prolongemenƚ d͛Ƶne commƵnicaƚion aƵƚoƵr 
d͛Ƶne « marque commune personnalisable », il nous semble a minima nécessaire de mieux structurer 
la place et la représentation des collectivités territoriales dans les comités de pilotage territoriaux. Non 
seƵlemenƚ elles sonƚ d͛imporƚanƚs conƚribƵƚeƵrs͕ mais elles porƚenƚ la ǀision dƵ déǀeloppemenƚ 
économique et culturel de leur territoire. Leur participation à un haut niveau de représentation doit 
donc être systématiquement recherchée, et elles doivent par construction être informées à chaque 
éƚape dƵ disposiƚif͘ En reǀanche͕ elles n͛onƚ pas ǀocaƚion à inƚerǀenir dans la sélecƚion des films aƵ 
niǀeaƵ local͕ afin d͛éǀiƚer ƚoƵƚe mise en caƵse sƵr Ƶn ƚerrain qƵi ne seraiƚ pas exclusivement artistique 
et professionnel. 
 

2/ Mesure 15 : dŽŶŶeƌ͕ ůà Žƶ c͛eƐƚ ƉŽƐƐŝbůe͕ ƉůƵƐ de ŵaƌŐeƐ de cŚŽŝǆ aƵǆ ƉƌŽĨeƐƐeƵƌƐ eŶŐaŐéƐ 
dans le dispositif 
 
Le « modèle » de sélection (trois films à partir du catalogue national) recouvre lui aussi des réalités 
ƚrès diǀerses͘ Si les coordinaƚions reƚiennenƚ soƵǀenƚ ƚrois films par niǀeaƵ͕ nombre d͛enƚre elles onƚ 
introduit une certaine souplesse, par exemple en ouvrant aux professeurs une possibilité de choix sur 
le 3ème film. Elles proposent alors une sélection de 4 ou 5 films. 
 
Ceƚƚe praƚiqƵe noƵs semble à promoƵǀoir eƚ à diffƵser dans ƚoƵƚe la mesƵre dƵ possible͕ c͛esƚ-à-dire 
dès lors que le maillage, le nombre de personnes concernées et la capacité de programmation des 
salles le rend possible. Il est en effet essentiel que les professeurs puissent être véritablement acteurs 
du dispositif et, pour le 3ème film sélectionné, qui est souvent le plus exigeant, choisir celui avec lequel 
ils se senƚironƚ le plƵs à l͛aise oƵ qƵ͛ils soƵhaiƚeronƚ plƵs parƚicƵlièremenƚ eǆploiƚer dans le contexte 
propre de leur classe. Les modalités de circulation des « bandes » (désormais par la voie numérique) 
ne consƚiƚƵenƚ plƵs en effeƚ Ƶn obsƚacle maƚériel͘ QƵanƚ à l͛obsƚacle de la formaƚion͕ s͛il esƚ réel͕ les 
mesures proposées précédemment nous semblent également de nature à atténuer la difficulté. 
 

6°) Offƌiƌ la poƐƐibiliƚé aƵǆ élèǀeƐ qƵi le ƐoƵhaiƚenƚ d͛aǀoiƌ Ƶn paƌcoƵƌƐ ƌenfoƌcé en 
cinéma 
 
L͛éƚaƚ des lieƵǆ proposé (cf. point 1) montre que si Ma classe au cinéma permet de diffuser, auprès 
d͛Ƶn élèǀe sƵr ϲ͕ Ƶne première cƵlƚƵre cinémaƚographiqƵe͕ les élèǀes qƵi soƵhaiƚenƚ déǀelopper leƵr 
goƸƚ͕ leƵr passion eƚ leƵrs ƚalenƚs en la maƚière n͛onƚ͕ en praƚiqƵe͕ qƵasimenƚ aƵcƵn moǇen de le faire 
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avant le lycée et ses spécialités, soit professionnelles, soit en cinéma pour le lycée général et 
technologique.  
 
Paradoǆalemenƚ͕ alors qƵ͛il esƚ relaƚiǀemenƚ aisé͕ noƚammenƚ ǀia les conserǀaƚoires mƵnicipaƵǆ oƵ 
départementaux, ou les enseignements généraux, de cultiver sa passion en musique, danse ou théâtre, 
ou encore en arts plastiques, il est quasiment impossible, poƵr l͛Ƶn des arƚs les plƵs popƵlaires͕ de 
déǀelopper des compéƚences parƚicƵlières à l͛école oƵ en dehors de celle-ci. 
 
Or si la France veut continuer à rester un « pays du cinéma », elle a besoin de former des professionnels 
sƵr l͛ensemble des méƚiers concernés͕ eƚ noƚammenƚ des scénarisƚes͕ meƚƚeƵrs en scènes oƵ 
ƚechniciens͘ C͛esƚ poƵrqƵoi il esƚ proposé de : 
 

1/ Mesure 16 : autoriser et favoriser la création de conservatoires municipaux et 
départementaux de cinéma 
 
La situation des conservatoires est actuellement régie par les dispositions des articles R. 461-1 à R. 
461-16 du code de l͛édƵcaƚion relaƚifs aƵǆ éƚablissemenƚs d͛enseignemenƚ pƵblic arƚisƚiqƵes͘ L͛arƚicle 
R. 461-1 dispose ainsi que : « Les établissements d'enseignement public de la musique, de la danse et 
de l'art dramatique peuvent être classés par arrêté du ministre chargé de la culture en trois catégories 
: 1° Conservatoires à rayonnement régional ; / 2° Conservatoires à rayonnement départemental ; / 3° 
Conservatoires à rayonnement communal ou intercommunal. / Le classement prend en compte, 
notamment, la nature et le niveau des enseignements dispensés, les qualifications du personnel 
enseignant et la participation de l'établissement à l'action éducative et culturelle locale. 
Un arrêté du ministre chargé de la culture précise les critères du classement ». Le ministre chargé de la 
culture fixe par arrêté la composition du dossier de demande et les conditions de son dépôt. 
 
SƵr le même modèle qƵe ce qƵi eǆisƚe poƵr la mƵsiqƵe͕ la danse oƵ l͛arƚ dramaƚiqƵe͕ il esƚ donc 
proposé d͛aƵƚoriser͕ selon les mêmes modaliƚés͕ le classemenƚ de conserǀaƚoires de cinéma eƚ d͛image 
animée.  
 
Ces conservatoires permettraient aux jeunes qui le souhaitent de développer des capacités techniques 
et scénaristiques précoces. Ils seraient naturellement choisis en fonction de leur insertion dans un tissu 
local favorable, et pourraient constituer des partenaires à la fois des professionnels du cinéma et de 
l͛édƵcaƚion naƚionale͘ Ils poƵrraienƚ égalemenƚ s͛appƵǇer sƵr les professionnels résidanƚ sƵr ƚoƵƚ le 
ƚerriƚoire ;scénarisƚes͕ meƚƚeƵrs en scène͕ arƚisƚes͕ eƚc͘Ϳ͕ qƵi ne fonƚ l͛objeƚ d͛aƵcƵn recensement à des 
fins pédagogiques et sont donc, à ce stade, sollicités par connaissance. Enfin, ils constitueraient un 
nouvel espace de travail conjoint entre les collectivités territoriales, le ministère de la culture et le CNC. 
 
Modalités pratiques : 
-modificaƚion dƵ décreƚ en Conseil d͛Eƚaƚ : septembre 2025 ; 
-élaboration des critères de classement par le ministère de la culture, en lien avec le CNC, les 
professionnels du cinéma et les collectivités : courant 2025-2026 
-inscription des élèves et ouverture : rentrée 2026 
 
 

2/ Mesure 17 : en vis-à-vis, consolider et augmenter le nombre de classes à horaires aménagées 
cinéma 
 
Le modèle des classes à horaires aménagés esƚ ancien à l͛édƵcaƚion naƚionale eƚ concerne noƚammenƚ 
la musique et la danse. En principe, les élèves inscrits dans ces classes bénéficient, sur la totalité de 
leƵr scolariƚé aƵ collège͕ d͛aménagemenƚs de scolariƚé leƵr permeƚƚanƚ de s͛inǀesƚir par ailleƵrs dans 
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 AXE 3  Renforcer le partenariat local autour  
de l’éducation au cinéma et à l’image 

L’ambition de refonder l’éducation au cinéma et à l’image ne pourra aboutir qu’en 
maintenant et en renforçant la dynamique partenariale et l’ancrage local de cet 
écosystème. À ce titre, tous les acteurs de cette communauté diverse (exploitants, 
médiateurs, bénévoles, enseignants, etc.) devront être mieux accompagnés et formés, 
en répondant aux besoins de chacun.

 Mesure 8  Créer un diplôme 
interuniversitaire (DIU)  
d’éducation au cinéma 
Ce diplôme s’adressera aussi bien aux 
enseignants qu’à d’autres acteurs de 
l’éducation au cinéma et à l’image, 
en partenariat avec un réseau 
d’universités volontaires.

 Mesure 9   Renforcer la 
formation de tous les acteurs
Une formation courte à l’éducation 
à l’image sera proposée à tous les 
profils, notamment ceux qui ont 
moins de temps pour s’investir dans 
une formation longue, tels que les 
exploitants de salles de cinéma.

 Mesure 10   Sécuriser les 
financements et valoriser 
l’engagement
Le CNC proposera aux collectivités 
territoriales qui s’engagent à 
accorder une priorité budgétaire aux 
actions d’éducation au cinéma et à 
l’image, et plus généralement à leur 
diffusion, un partenariat renforcé, 
associant soutien financier accru 
et participation à la définition des 
priorités stratégiques.

Par ailleurs, le niveau des enveloppes 
consacrées par le ministère de la 
Culture (directions régionales des 
affaires culturelles) et par le CNC 
à toutes les actions d’éducation au 
cinéma et à l’image – en premier lieu 
le soutien aux coordinations locales 
de Ma classe au cinéma –  
sera sanctuarisé.

 Mesure 11  Créer des 
conservatoires pilotes de 
cinéma
La création de conservatoires pilotes 
municipaux ou départementaux 
de cinéma sera autorisée et 
accompagnée. Le CNC mettra en 
place, pour deux ans, un fonds 
d’amorçage destiné à financer 
l’acquisition d’équipements et 
l’élaboration des programmes 
pédagogiques de ces conservatoires 
pilotes, en partenariat avec les 
collectivités territoriales.



Synthèse 

 
La lettre de mission adressée par le CNC à Michel Gomez en 2025 charge ce 
dHUQLHU d¶LdHQWLILHU les freins à la valorisation du patrimoine audiovisuel français 
(soit des °XYUHV audiovisuelles produites il y a plus de 20 ans). Le CNC constate 
HQ HIIHW TX¶HQ dHKRUV dX cKaPS dH O¶INA, cH SaWULPRLQH, bLHQ TXH ULcKH HW YaULp, 
dHPHXUH OaUJHPHQW LQaccHVVLbOH. L¶RbMHcWLI cRQILp j MLcKHO GRPH] pWaLW dH 
dresser un diagnostic complet et de proposer des solutions opérationnelles en 
PaWLqUH dH cRQVHUYaWLRQ, dH QXPpULVaWLRQ, d¶accqV HW dH dLIIXVLRQ. 

 
 
Le rapport met d¶abRUd en évidence une dissonance structurelle : O¶abRQdaQcH des 
RIIUHV dLVSRQLbOHV cRQWUaVWH aYHc Oa UaUHWp dHV °XYUHV aXdLRYLVXHOOHV dH 
SaWULPRLQH VXU OHV pcUaQV. L¶XQLYHUV dH Oa dLIIXVLRQ HVW dRPLQp SaU Oa nouveauté 
HW dHV caWaORJXHV UHOaWLYHPHQW UpcHQWV, aX dpWULPHQW dHV °XYUHV dH SaWULPRLQH 
aXdLRYLVXHO dH SOXV dH 20 aQV. CH cRQVWaW V¶H[SOLTXH QRWaPPHQW SaU Oa 
modification du rôle historique de O¶INA depuis la loi de 1986, qui a transféré les 
droits d¶H[SORLWaWLRQ dHV °XYUHV aux chaînes publiques et à leurs producteurs. Le 
YLdH OaLVVp SaU cHWWH pYROXWLRQ Q¶a MaPaLV pWp cRPbOp SaU XQH SROLWLTXH 
patrimoniale structurée. 

 
 
Le diagnostic sectoriel repose notamment sur une étude de la SACD : seules 22 
% des °XYUHV SURdXLWHV aYaQW 2003 daQV OH domaine de O¶aQLPaWLRQ, de la fiction 
HW dH O¶adaSWaWLRQ aXdLRYLVXHOOHV dH VSHcWacOH YLYaQW RQW pWp UHdLIIXVpHV dHSXLV 
2010. CH VRQW OHV °XYUHV d¶aQLPaWLRQ TXL UpVLVWHQW OH PLHX[ aX WHPSV HW VRQW OH 
SOXV UHdLIIXVpHV. ¬ O¶H[SRUWaWLRQ pJaOHPHQW, OHV °XYUHV aXdLRYLVXHOOHV dH 
SaWULPRLQH daQV OH dRPaLQH dH O¶aQLPaWLRQ dRPLQHQW, OHV ILcWLRQV HW 
documentaires restant plus marginaux. Le marché du patrimoine audiovisuel est 
donc très étroit, et les diffuseurs ne V¶\ intéressent pour le moment TX¶j la marge, 
en dehors de quelques marques fortes. 

 
 
Les freins identifiés sont multiples : 

x Techniques : multiplicité et fragilité des supports analogiques et vidéo, 
absence de normes homogènes de conservation, matériel en déshérence, 
obsolescence des formats et coûts élevés de restauration. 

x JXULdLTXHV : cRQWUaWV d¶aXWHXU QRQ UHQRXYHOpV, °XYUHV RUSKHOLQHV, 
OLTXLdaWLRQV d¶HQWUHSULVHV HQWUavQaQW Oa SHUWH dH dURLWV HW dH PaWpULHO. 



x Économiques et institutionnels : marché étroit, absence de stratégie 
publique dédiée. 

 
 
 
L¶accRUd SURIHVVLRQQHO dH 2016 VXU O¶H[SORLWaWLRQ VXLYLH dHV °XYUHV, YLVaQW j 
encadrer ces enjeux, Q¶a produit que peu d¶HIIHWV : absence d¶RbVHUYaWRLUH, clauses 
non appliquées, bilans inexistants. 

 
 
Le rapport décrit également un contexte en mutation : explosion des plateformes 
(SVOD, FAST), dpYHORSSHPHQW dH O¶IA HW dH QRXYHOOHV WHcKQRORJLHV dH 
restauration, concentration des catalogues autour de grands groupes et succès de 
Oa SOaWHIRUPH MadHOHQ dH O¶INA, cRQVLdpUpH cRPPH XQ PRdqOH dH YaORULVaWLRQ 
éditoriale du patrimoine. 

 
 
Face à ce constat, le rapport formule une série de préconisations structurantes : 

 
 

1. Etendre la mission du CNC au patrimoine audiovisuel, pour coordonner 
une politique publique incitative. 

2. EOaUJLU OH RCA aX[ °XYUHV aXdLRYLVXHOOHV VRXWHQXHV SaU OH CNC daQV Oa 
perspective de leur restauration. 

3. Mettre en °XYUH un plan prioritaire de sauvegarde et de numérisation sur la 
période 1980-2005, période critique marquée par la transition du 
photochimique à O¶aQaORJLTXH et O¶pYROXWLRQ du rôle de O¶INA. Ce plan serait 
sélectif, financé à 50 % par le CNC et conditionné à des perspectives de 
diffusion. 

4. Adopter une norme de conservation (extension de la recommandation CST- 
RT-43) aILQ d¶KaUPRQLVHU OHV SUaWLTXHV HW JaUaQWLU Oa UpYHUVLbLOLWp dHV 
supports. 

5. Créer, en complément des aides à la restauration, un dispositif expérimental 
de cofinancement CNC-producteurs-dLIIXVHXUV SRXU O¶pdLWRULaOLVaWLRQ HW 
O¶H[SORLWaWLRQ dH cHUWaLQHV °XYUHV SaUWLcXOLqUHPHQW HPbOpPaWLTXHV, 
IaYRULVaQW XQ HIIHW d¶HQWUavQHPHQW VXU Oa ILOLqUH. 

6. Simplifier et sécuriser le cadre juridique : procédures de renouvellement 
des droits, formation des liquidateurs, mécanismes d¶LQWHUYHQWLRQ des OGC 
et du CNC SRXU OHV °XYUHV RUSKHOLQHV. 

7. Encourager la diffusion : renforcer le rôle de Madelen, valoriser davantage 
les dépenses consacrées à la sauvegarde, la restauration et la mise en valeur 
d¶°XYUHV audiovisuelles de patrimoine dans le cadre des obligations des 



SMAD, cUpHU XQ cRUQHU SaWULPRLQH VXU OHV SOaWHIRUPHV dH O¶aXdLRYLVXHO 
public, soutenir les plateformes spécialisées (par exemple Tënk, Benshi, 
Medici.tv). 

 
 
Enfin, le rapporteur appelle à une politique de long terme fondée sur la 
concertation entre pouvoirs publics et filière professionnelle. Le marché ne 
pouvant, à lui seul, assurer la survie du patrimoine audiovisuel, seule une action 
publique coordonnée, progressive et sélective permettra de restaurer, conserver et 
UHQdUH YLVLbOHV OHV °XYUHV dX SaVVp WRXW HQ SUpSaUaQW OH SaWULPRLQH dH dHPaLQ. 



la Ɛƚƌaƚégie de déǀeloppemenƚ deƐ plaƚefoƌmeƐ à l͛inƚeƌnaƚional͕ eǆ : France 
Channel aux Etats-Unis, Shadowz en Espagne, Benshi au Royaume-Uni etc. Les 
ƈƵǀƌeƐ aƵdŝŽǀŝƐƵeůůeƐ de ƐƚŽcŬ ƉeƵǀeŶƚ fŝgƵƌeƌ daŶƐ ůeƐ ƉƌŽgƌaŵŵeƐ 
proposés par les demandeurs, et donc être aidées par le CNC.  
 
En sélectif VàD ͗ en ϮϬϮϰ͕ leƐ pƌojeƚƐ ƐoƵƚenƵƐ compƌenaienƚ ϰϯй d͛œƵǀƌeƐ 
aƵdioǀiƐƵelleƐ en ǀolƵme poƵƌ ϰϬй en ǀaleƵƌ͘ AƵ Ɛein deƐ œƵǀƌeƐ 
audiovisuelles soutenues, le documentaire reste le genre qui domine avec 570 
œƵǀƌeƐ ƌeleǀanƚ dƵ genƌe docƵmenƚaiƌe aidéeƐ en ϮϬϮϰ͘ Enfin͕ ϲϯй deƐ 
œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ ƐoƵƚenƵeƐ Ɛonƚ EOF ;diapoƐiƚiǀeƐ ϭϭ͕ ϭϴ͕ ϮϬ͕ ϮϭͿ͘ PoƵƌ 
ƌappel jƵƐƋƵ͛aƵ ϯϭ décembƌe ϮϬϮϱ͕ ƐeƵleƐ leƐ œƵǀƌeƐ fƌançaiƐeƐ eƚ 
européennes sont actuellement soutenues. 
 
Aŝde aƵƚŽŵaƚŝƋƵe à ů͛édŝƚŝŽŶ eŶ VŝdéŽ PhǇƐŝƋƵe : L͛aide aƵƚomaƚiƋƵe à 
l͛édiƚion en ǀidéo phǇƐiƋƵe dƵ CNC eƐƚ Ƶn ƐoƵƚien financieƌ aƚƚƌibƵé aƵǆ 
édiƚeƵƌƐ éƚabliƐ en Fƌance͕ calcƵlé ƐƵƌ la baƐe de ϰ͕ϱථй dƵ chiffƌe d͛affaiƌeƐ hoƌƐ 
taxes généré par la vente de DVD ou Blu-ƌaǇ d͛œƵǀƌeƐ diƚeƐ ͨථgénéƌaƚƌiceƐථͩ 
;eƐƐenƚiellemenƚ filmƐ fƌançaiƐ agƌééƐ oƵ œƵǀƌeƐ de paƚƌimoineͿ͘ Ce ƐoƵƚien͕ 
crédité sur un compte CNC après déclarations mensuelles des ventes, peut 
enƐƵiƚe êƚƌe mobiliƐé libƌemenƚ paƌ l͛édiƚeƵƌ poƵƌ financeƌ diǀeƌƐeƐ dépenƐeƐ 
liéeƐ à la fabƌicaƚion͕ la ƐécƵƌiƚé͕ l͛acceƐƐibiliƚé ;ƐoƵƐ-titrage, audiodescription), 
l͛édiƚoƌialiƐaƚion ;menƵƐ͕ bonƵƐͿ eƚ la pƌomoƚion de noƵǀeaƵǆ ƚiƚƌeƐ͘ L͛aide ǀiƐe 
à encoƵƌageƌ la diǀeƌƐiƚé cƵlƚƵƌelle eƚ la ǀaloƌiƐaƚion deƐ œƵǀƌeƐ en ǀidéo 
physique dans un marché en mutation. LeƐ ƈƵǀƌeƐ aƵdŝŽǀŝƐƵeůůeƐ de 
patrimoine ne sont pas comprises dans la base de calcul du taux de 
génération. SeƵůeƐ ůeƐ ƈƵǀƌeƐ de cŝŶéŵa ƐŽŶƚ cŽŶƐŝdéƌéeƐ͘  
 
Aŝde Ɛéůecƚŝǀe à ů͛édŝƚŝŽŶ eŶ VŝdéŽ PhǇƐŝƋƵe : L͛aide Ɛélecƚiǀe à l͛édiƚion en 
vidéo physique du CNC vise à soutenir les projets éditoriaux valorisant des 
œƵǀƌeƐ cinémaƚogƌaphiƋƵeƐ oƵ aƵdioǀiƐƵelleƐ͕ fƌançaiƐeƐ oƵ eƵƌopéenneƐ͕ de 
ƋƵaliƚé cƵlƚƵƌelle oƵ paƚƌimoniale͘ Elle Ɛe décline en deƵǆ ǀoleƚƐථ͗ l͛aide 
Ƶniƚaiƌe͕ aƚƚƌibƵée à Ƶn pƌojeƚ ƐpécifiƋƵe ;paƌ eǆemple͕ l͛édiƚion d͛Ƶn film ƌaƌe 
oƵ ƌeƐƚaƵƌéͿ͕ eƚ l͛aide de pƌogƌamme ;oƵ PGEͿ͕ ƋƵi ƐoƵƚienƚ Ƶn enƐemble 
cohéƌenƚ d͛édiƚionƐ ƐƵƌ Ƶne péƌiode donnée͕ poƌƚé par un éditeur avec une 
ligne éditoriale claire. Ces aides sont attribuées après examen en commission 
(article 613-2 du Règlement Général des Aides), sur dossier, et couvrent des 
dépenƐeƐ liéeƐ à la fabƌicaƚion͕ l͛édiƚoƌialiƐaƚion ;conƚenƵƐ enƌichiƐͿ͕ la 
ƌeƐƚaƵƌaƚion͕ oƵ encoƌe l͛acceƐƐibiliƚé deƐ œƵǀƌeƐ͘ ElleƐ ǀiƐenƚ à encoƵƌageƌ 
une offre diversifiée et exigeante en DVD/Blu-ray, notamment dans les 
domaineƐ dƵ paƚƌimoine͕ de l͛animaƚion͕ dƵ docƵmenƚaiƌe oƵ dƵ coƵƌƚ 
métrage. LeƐ ƈƵǀƌeƐ aƵdŝŽǀŝƐƵeůůeƐ de ƐƚŽcŬ y sont éligibles, le plus souvent 



ůa Ɖƌeŵŝèƌe ƐaŝƐŽŶ d͛ƵŶe Ɛéƌŝe ŽƵ ƵŶ dŽcƵŵeŶƚaŝƌe de cƌéaƚŝŽŶ͘  
 
En sélectif vidéo physique ͗ en ϮϬϮϯ͕ leƐ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ édiƚéeƐ ƐƵƌ 
support vidéographique soutenues représentent 4% en valeur et en volume. 
 
Aide à la ƉƌŽŵŽƚŝŽŶ eƚ à ůa ǀeŶƚe à ů͛éƚƌaŶgeƌ deƐ ƉƌŽgƌaŵŵeƐ aƵdŝŽǀŝƐƵeůƐ : 
Le ƐoƵƚien à la pƌomoƚion eƚ à la ǀenƚe eƐƚ géƌé Ɛelon deƵǆ modeƐ d͛aƚƚƌibƵƚion 
des aides : automatique et sélectif. Quatre types de dépenses éligibles relèvent 
d͛Ƶne aide Ɛélecƚiǀe ͗ Ɛiƚe inƚeƌneƚ͕ ǁeb maƌkeƚing͕ gƵideƐ de ƐƚǇle eƚ 
opérations spéciales (de promotion, inscrites dans un plan stratégique de 
lancemenƚ d͛Ƶne œƵǀƌeͿ͘  
 
Dans les deux cas il s'agit d'aides destinées à couvrir une partie des dépenses 
engagées par les entreprises de production ou de distribution (y compris les 
filialeƐ de diffƵƐeƵƌƐͿ poƵƌ pƌomoƵǀoiƌ ƐeƐ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ à lΖéƚƌangeƌ, y 
compƌiƐ leƐ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ de paƚƌimoine. L'aide accordée ne peut 
dépasser 50% des frais HT supportés par l'entreprise. Pour chaque entreprise 
bénéficiaire, le montant total des aides accordées par le CNC ne peut dépasser 
ϮϰϬ ϬϬϬ Φ paƌ an͘ 
 
SƵƌ ϳϯϵ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ ƐoƵƚenƵeƐ en ϮϬϮϰ eƚ ϮϬϮϱ͕ ƐeƵlemenƚ Ϯ ƐéƌieƐ 
d͛animaƚion Ɛonƚ anƚéƌieƵƌeƐ à ϮϬϬϱ ͗ « Les Aventures de Tintin » (autorisations 
définitives en date du 16 juin 1993 et 6 juillet 1993, et PAD en date du 10/10 et 
28/10/1992) et la saison 1 de « Trotro » (autorisation définitive en date le 
06/12/2004, et diffusé du 23/10/2004 au 13/07/2005). Cela représente un 
poƵƌcenƚage de Ϭ͕Ϯϳй d͛œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ anƚéƌieƵƌeƐ à ϮϬϬϱ ƐoƵƚenƵeƐ 
ƐƵƌ le diƐpoƐiƚif deƐ aideƐ à la pƌomoƚion eƚ à la ǀenƚe à l͛éƚƌangeƌ deƐ 
programmes audiovisuels.  
 
Le patrimoine audiovisuel occupe donc aƵũŽƵƌd͛hƵŝ ƵŶe Ɖůace ŵaƌgŝŶaůe daŶƐ 
les dispositifs du CNC. 
 
 
 

2) L͛accŽƌd ƉƌŽfeƐƐŝŽŶŶeů de ϮϬϭϲ ƐƵƌ ů͛eǆƉůŽŝƚaƚŝŽŶ ƐƵŝǀŝe deƐ ƈƵǀƌeƐ 
(annexe 9) 

 
Ceƚ accoƌd͕ fƌƵiƚ de longƵeƐ négociaƚionƐ͕ poƐe le pƌincipe d͛Ƶne eǆploiƚaƚion 
ƐƵiǀie deƐ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ͘ Le pƌincipe Ɛe décline en ƌecommandaƚionƐ 
de bon sens et en limites inhérentes à une économie de marché. Sans utiliser 



Il eƐƚ bien éǀidemmenƚ impoƐƐible d͛enǀiƐageƌ Ƶn ƌaƚƚƌapage dƵ RCA ƐƵƌ 
l͛enƐemble dƵ paƚƌimoine aƵdioǀiƐƵel poƵƌ deƐ ƌaiƐonƐ éǀidenƚeƐ de ǀolƵme͘ 
PoƵƌ aƵƚanƚ͕ danƐ le cadƌe d͛Ƶne conceƌƚaƚion aǀec leƐ pƌodƵcƚeƵƌƐ eƚ leƐ 
diƐƚƌibƵƚeƵƌƐ͕ il Ɛemble poƐƐible d͛enǀiƐageƌ Ƶn RCA élaƌgi aƵǆ œƵǀƌeƐ 
audiovisuelles soutenues par le CNC dans la perspective de leur restauration.  
 
Deux remarques complémentaires : 
- l͛immaƚƌicƵlaƚion paƌ Ɛéƌie oƵ paƌ ƐaiƐon Ɛeƌaiƚ la ƐolƵƚion adapƚée aƵǆ 
ƐpécificiƚéƐ de l͛aƵdioǀiƐƵel͘ 
- danƐ Ƶne logiƋƵe de complémenƚaƌiƚé deƐ oƵƚilƐ d͛idenƚificaƚion deƐ œƵǀƌeƐ͕ il 
eƐƚ impoƌƚanƚ de Ɛ͛aƐƐƵƌeƌ ƋƵe le nƵméƌo ISAN Ɛoiƚ inƚégƌé ƐǇƐƚémaƚiƋƵemenƚ 
au RCA. 
 
Il est proposé de mener dans un deuxième temps, en lien aǀec l͛enƐemble dƵ 
ƐecƚeƵƌ͕ Ƶne ƌéfleǆion aƵ ƐƵjeƚ d͛Ƶn poƐƐible élaƌgiƐƐemenƚ dƵ RCA aƵǆ œƵǀƌeƐ 
audiovisuelles.  
 
 

C) « Mettre en place un plan prioritaire de sauvegarde et de numérisation 
deƐ ƈƵǀƌeƐ de ůa ƉéƌŝŽde cƌŝƚŝƋƵe ;ϭϵϴϬʹ2005), avec des critères de 
sélection (état matériel, valeur culturelle, potentiel de diffusion) ». 
 

Comme noƵƐ l͛aǀonƐ éǀoƋƵé plƵƐ haƵƚ͕ la péƌiode coƵǀƌanƚ la ƚƌanƐiƚion 
technologique entre le photochimique et le numérique en passant par 
l͛analogiƋƵe aƐƐocié aƵ ƌeƚƌaiƚ dƵ ƌôle de l͛INA conƐƚiƚƵe la péƌiode la plƵƐ 
cƌiƚiƋƵe poƵƌ la conƐeƌǀaƚion dƵ maƚéƌiel lié aƵǆ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ͘ Ceƚƚe 
péƌiode coƵǀƌe égalemenƚ le déǀeloppemenƚ d͛Ƶne pƌodƵcƚion indépendanƚe 
foiƐonnanƚe͘ PoƵƌ aƵƚanƚ͕ leƐ œƵǀƌeƐ plƵƐ ancienneƐ͕ ƋƵi͕ on l͛a ǀƵ͕ inƚéƌeƐƐenƚ 
encore plus marginalement le marché, pourraient également être éligibles. 
 
Il est donc indispensable, pour les raisons techniques évoquées plus haut, que 
le CNC mette en place rapidement un mécanisme de « numérisation-
sauvegarde ͩ deƐ œƵǀƌeƐ de paƚƌimoine ƋƵi ƌiƐƋƵenƚ de diƐpaƌaîƚƌe͘ Bien 
évidemment le préalable à un tel plan est un travail de recensement des 
œƵǀƌeƐ conceƌnéeƐ en ƌelaƚion aǀec leƐ pƌodƵcƚeƵƌƐ͕ diƐƚƌibƵƚeƵƌƐ eƚ indƵƐƚƌieƐ 
techniques.   
 
Les caractéristiques de ce mécanisme financé sur les fonds du CNC pourraient 
être les suivantes ͗ Ɛélecƚif͕ liƐƐé danƐ le ƚempƐ͕ dédié aƵǆ œƵǀƌeƐ à poƚenƚiel 
patrimonial, demandes déposées par des producteurs ou distributeurs 



jƵƐƚifianƚ d͛Ƶne poliƚiƋƵe paƚƌimoniale ƌéelle͕ financemenƚ de ϱϬй deƐ 
dépenses par le CNC, justifications des perspectives de diffusion pour chaque 
œƵǀƌe͕ obligaƚion d͛inƐcƌiƌe l͛œƵǀƌe aƵ RCA͕ obligaƚion de ƌeƐpecƚeƌ leƐ 
préconisations de la RT 43 (cf ci-après). 
 
Bien éǀidemmenƚ la miƐe en place d͛Ƶn ƚel plan de nƵméƌiƐaƚion-sauvegarde 
doit être précédé par des échanges entre le CNC, la CST, la FICAM et les 
oƌganiƐaƚionƐ pƌofeƐƐionnelleƐ de pƌodƵcƚeƵƌƐ afin d͛en pƌéciƐeƌ l͛encadƌemenƚ 
technique (quel niveau de qualité).  
 
 

D) Mettre en place une norme de conservation et permettre le 
déǀeůŽƉƉeŵeŶƚ d͛ƵŶe ƌaƚŝŽŶaůŝƐaƚŝŽŶ de ůa cŽŶƐeƌǀaƚŝŽŶ dƵ ŵaƚéƌŝeů 

 
Heureux hasard du calendrier, la CST a publié au mois de mai 2025 pendant 
notre mission une réactualisation de sa recommandation « CST-RT-043 Bonnes 
pratiques en matière de contrat de conservation afin d͛aƐƐƵƌeƌ l͛eǆploiƚaƚion 
suivie des œƵǀƌeƐ » (cf annexe 11).  
 
Ceƚƚe ƌéacƚƵaliƐaƚion Ɛ͛inƐcƌiƚ danƐ Ƶne doƵble peƌƐpecƚiǀe : 
- l͛adopƚion poƵƌ le cinéma il Ǉ ϴ anƐ de pƌemièƌeƐ ƌecommandaƚionƐ͕ 
- l͛accoƌd de ϮϬϭϲ ƐƵƌ l͛eǆploiƚaƚion ƐƵiǀie deƐ œƵǀƌeƐ qui précise parmi les 
obligations qui lui incombent, que « le pƌodƵcƚeƵƌ doiƚ donc meƚƚƌe en œƵǀƌe 
Ƶne poliƚiƋƵe de conƐeƌǀaƚion ƋƵi lƵi peƌmeƚƚƌa d͛accédeƌ oƵ de donneƌ accèƐ 
au matériel-fichier néceƐƐaiƌe à ƚoƵƚe noƵǀelle eǆploiƚaƚion de l͛œƵǀƌe ». 
 
Il est proposé d͛éƚendƌe l͛obligaƚion de conƐeƌǀaƚion sur une durée minimale de 
5 ans aƵǆ finƐ d͛eǆploiƚaƚion ƐƵiǀie aux œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ (soutenues par le 
CNC). Une discussion avec les acteurs du secteur sera évidemment nécessaire 
poƵƌ déƚeƌmineƌ leƐ modaliƚéƐ de miƐe en place de l͛obligaƚion͘ 
 
Il est important de souligner le remarquable travail réalisé par la CST, en lien 
étroit avec le CNC, en la matière qui, suite à une très large concertation avec les 
professionnels, a su enrichir ses recommandations en y introduisant de 
nouveaux éléments techniques, une place pour les métadonnées et la notion 
juridique de réversibilité.  
 
Mais au-delà de cette norme, il est indispensable que la filière audiovisuelle, 
accompagnée par le CNC engage une réflexion de fond sur le sujet des stocks 
et réserves des laboratoires, la situation actuelle comportant des risques de 



disparition du matériel.  
 
 

E) « Lancer un dispositif expérimental de cofinancement CNCʹ
producteursʹdŝĨĨƵƐeƵƌƐ ƉŽƵƌ ƚeƐƚeƌ deƐ ŵŽdèůeƐ ǀŝabůeƐ d͛eǆƉůŽŝƚaƚŝŽŶ 
commerciale ». 

 
Au cours de cette mission, nous avons rencontré de nombreux acteurs qui ont 
éƚé à l͛iniƚiaƚiǀe de ƌeƐƚaƵƌaƚion d͛œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ aǇanƚ peƌmiƐ Ƶne 
véritable exposition sur le marché. Les trois exemples présentés en annexe 12, 
13, 14 (série fiction Maigret͕ Ɛéƌie d͛animaƚion Il était une fois, série Caméra 
CaféͿ illƵƐƚƌenƚ la ǀaƌiéƚé deƐ œƵǀƌeƐ conceƌnéeƐ͕ leƐ noƵǀelleƐ poƚenƚialiƚéƐ 
deƐ ƚechniƋƵeƐ de ƌeƐƚaƵƌaƚion maiƐ aƵƐƐi d͛indeǆaƚion͘ DanƐ leƐ ƚƌoiƐ caƐ leƐ 
pƌodƵcƚeƵƌƐ onƚ aƐƐƵmé ƐeƵlƐ le ƌiƐƋƵe de l͛inǀeƐƚiƐƐemenƚ͕ aƵcƵn diƐpoƐiƚif de 
ƐoƵƚien n͛eǆiƐƚanƚ en maƚièƌe aƵdioǀiƐƵelle aƵ CNC͘ De nombƌeƵǆ pƌodƵcƚeƵƌƐ 
eƚ diƐƚƌibƵƚeƵƌƐ noƵƐ onƚ faiƚ paƌƚ de leƵƌ ƐoƵhaiƚ de ƌeƐƚaƵƌeƌ deƐ œƵǀƌeƐ 
clairement identifiées pour leur potentiel mais ont souligné les risques 
financieƌƐ de ƚelƐ pƌojeƚƐ ƋƵi ne Ɛonƚ paƐ aƵ cœƵƌ de la Ɛƚƌaƚégie de leƵƌƐ 
entreprises. 
 
L͛idée eƐƚ donc de poƵƌƐƵiǀƌe ceƐ eǆpéƌimenƚaƚionƐ͕ aƵ-delà de l͛effeƚ de leǀieƌ 
du CNC sur la partie technique (cf C), en associant des diffuseurs à la 
ǀaloƌiƐaƚion de ceƐ œƵǀƌeƐ͘   
 
Ce mécanisme, très sélectif, associant des logiques amont et aval pourrait 
peƌmeƚƚƌe de démonƚƌeƌ aƵ maƌché le poƚenƚiel de ceƐ œƵǀƌeƐ͘ Il Ɛ͛agiƌaiƚ 
d͛Ƶne deƵǆième éƚape aƵ-delà de la restauration proprement dite (cf C), 
destinée à amortir une partie des risques économiques liés à la remise sur le 
maƌché d͛œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ de paƚƌimoine͘ L͛aide dƵ CNC poƵƌƌaiƚ pƌendƌe 
en paƌƚie en chaƌge deƐ dépenƐeƐ en maƚièƌe de dƌoiƚƐ͕ d͛aƐpecƚƐ ƚechniƋƵeƐ oƵ 
commeƌciaƵǆ ƐpécifiƋƵeƐ͕ liéeƐ aƵ mode de diffƵƐion oƵ d͛édiƚion͘  
 
 

F) Evolutions juridiques 
 

SoƵǀenƚ conƐidéƌéƐ comme compleǆeƐ leƐ obƐƚacleƐ jƵƌidiƋƵeƐ à l͛eǆploiƚaƚion 
deƐ œƵǀƌeƐ aƵdioǀiƐƵelleƐ de paƚƌimoine ;cf II B ϮͿ le Ɛonƚ d͛aƵƚanƚ plƵƐ ƋƵe 
c͛eƐƚ ƐoƵǀenƚ leƵƌ inƚeƌface aǀec d͛aƵƚƌeƐ pƌoblèmeƐ͕ en paƌƚicƵlieƌ financieƌƐ 
ou sur la disponibilité du matériel, qui exacerbe les difficultés.  
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En cette période de rentrée, la commission Bibliothèques Vertes ABF vous propose
un billet, rédigé par Sophie Bobet, consacré aux disques compacts & aux enjeux
posés par ce type de supports documentaires en matière d’éco-responsabilité.

Quel est l’impact environnemental d’un CD, d’un DVD, versus l’impact
environnemental de la musique en ligne ? Est-il encore utile aujourd’hui de

Rechercher...

CD et DVD : que faire pour plus
d’écoresponsabilité ?
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conserver des fonds de CD-DVD en bibliothèques, comment gérer ces collections
avec des critères d’éco-responsabilité, y compris dans les opérations de retraits de
rayonnage et si possible d’organisation d’une seconde vie pour les supports
matériels de musique que sont les disques compacts ? Autant de questions sur
lesquelles le présent billet apporte des éclairages scientifiques et concrets :

Disque compact : quelle physiologie ? quel impact ?

Présentons tout d’abord des données sur l’impact environnemental des disques
compacts :

Un disque compact de 23 grammes se compose à 95% de
polycarbonates, un plastique dérivé du bisphénol A (BPA)

Vincent Lostanlen, chargé de chargé de recherche au CNRS, affilié au Laboratoire
des sciences du numérique de Nantes (LS2N) et chercheur invité au Music and
Audio Research Laboratory de l’université de New York explique dans son étude,
Musique et données. De la recherche aux usages (2023) :

« D’après l’ADEME, la France ne prévoit pas de filière de valorisation des déchets
en polycarbonate : « Déposés en déchetterie ou jetés à la poubelle, les CD et DVD
suivent l’une des filières d’élimination des ordures ménagères : ils sont incinérés
(avec le plus souvent récupération de chaleur pour produire de l’énergie) ou
enfouis en installation de stockage de déchets. La durée de dégradation de la
résine polycarbonate est de l’ordre d’un million d’années, et l’Agence européenne
pour l’environnement classe désormais le BPA comme une « substance
extrêmement préoccupante » pour la santé animale et humaine. Le risque de
dispersion du BPA dans la biosphère est donc réel et, en attendant un remède
biotechnologique à l’écotoxicité du polycarbonate, nous devons méditer sur l’avenir
des disques compacts qui prennent la poussière sur nos étagères. D’après une
estimation de 2007, il y en aurait deux cents milliards, tous usages confondus ».

Les chiffres sont préoccupants, loin des conclusions publiées en 2011 par Greenit,
qui présentait alors le disque compact comme « un thermoplastique noble, très
résistant et surtout recyclable. Quant au boîtier, il est totalement recyclable. La



couche de polycarbonate est transformée en granules qui deviendront des cartes
plastiques, des bijoux, des lampes… Broyés, les boîtiers sont transformés en
granulés de polystyrène puis convertis en nouveaux boitiers ou en badges »
[extrait de https://www.greenit.fr/2011/05/05/paris-teste-le-recyclage-des-cd-et-
dvd/].

Versus musique numérique ?

Citant le musicologue Kyle Devine, dans Decomposed. The Political Ecology of
Music, Vincent Lostanlen, analyse le « système technique qui stocke et achemine
les paquets Internet ». Selon lui, il s’agit bel et bien d’un « support physique » pour
la diffusion en flux ; seulement, il est quasi invisible pour l’utilisateur final. D’après
Devine, la confusion entre numérique et immatériel relève du piège rhétorique
(rhetorical trap) car elle sert à masquer le fait que l’industrie du streaming est
complice de dégâts environnementaux et sociaux multiples, ayant trait aux
ressources matérielles, au travail humain, à l’énergie, et à la pollution. Leurs études
sont des ressources précieuses pour comprendre les nouveaux enjeux et éclairer
nos choix en matière de politique documentaire.

Ainsi selon le site internet Mtaterre, « regarder un film sur DVD a un impact qui
s’amoindrit à mesure des visionnages :

• Un visionnage de 2 heures, c’est 389 g de CO2eq par heure
• Un visionnage de 8 heures, c’est 128 g de CO2eq par heure

Si vous achetez un DVD, il vaut ainsi mieux être sûr d’avoir envie de regarder et de
re-regarder sans vous lasser. Sinon, vous pouvez aussi le donner ou le revendre
pour qu’il serve à d’autres. Pour mesurer les impacts du visionnage d’un film en
ligne, les équipements utilisés (TV + box TV, ordinateur, smartphone) comptent
beaucoup : ils représentent 65 % (38 % pour le smartphone) de l’impact global sur
le changement climatique. L’échange de données, nécessitant le fonctionnement
de réseaux et de datacenters, pèse également lourd. » [Musique et films en
streaming ou en CD / DVD : c’est quoi le plus écologique ? – MtaTerre]

Pour approfondir cette question, l’ADEME a mené une étude de fond sur l’impact
de la digitalisation des services culturels, disponible en ligne : https://
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presse.ademe.fr/2022/11/streaming-vs-cd-ou-dvd-liseuse-vs-livre-papier-quels-
sont-les-impacts-environnementaux-de-la-digitalisation-des-services-
culturels.html.  On retiendra surtout de cette étude les enseignements suivants :
« De manière générale, les services culturels numériques peuvent amener à avoir
besoin de davantage d’équipements que pour les services physiques. Cela a pu se
vérifier pour l’écoute de musique en streaming ou le jeu vidéo. Ainsi, la
numérisation des services culturels peut amener à un suréquipement, et donc à
des usages plus gourmands en équipements utilisateurs ». En atteste l’empreinte
carbone globale liée au visionnage de DVD et de vidéos en ligne en France, qui a
triplé entre 2012 et 2020 (effets du COVID) :

Parmi les recommandations à destination des décideurs politiques, l’ADEME
suggère 3 axes principaux :

• Axe 1 – Connaître pour agir : Développer la connaissance de l’empreinte
environnementale du numérique

• Axe 2 – Soutenir un numérique plus sobre : réduire l’empreinte
environnementale du numérique

• Axe 3 – Innover : Faire du numérique un levier de transition écologique et
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solidaire, et mutualiser, quel que soit le support [ce qui correspond aux
missions des bibliothèques].

Recycler, oui, mais comment ?

Les bibliothécaires qui désherbent des collections CD/DVD dans leurs
établissements se posent naturellement la question de leur recyclage. Si une
seconde vie est possible pour les CD, en revanche, en raison des droits qui leur
sont attachés, tel n’est pas le cas pour les DVD.

Mais déjà : comment recycler, en bibliothèque, des collections CD désherbées ?
Sur le site internet Ecologie sans frontière, il est rappelé que les CD ne doivent pas
être jetés dans la poubelle jaune du fait de leurs composants. Les méthodes de
recyclage peuvent être de plusieurs types :

extrait de : Peut-on recycler des CD dans la poubelle jaune ?
(ecologiesansfrontiere.fr)

Cependant, ce qui vaut pour un particulier ne convient pas pour une institution,
confrontée à la question des volumes traités, sans compter son devoir
d’exemplarité.
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L’absence de filière nationale de recyclage est un problème conséquent, qui voit
naître des initiatives singulières depuis TerraCycle, le partenariat avec des
ressourceries (des points de collecte sont répertoriés sur ressourceries.info) ou
autres associations (voir à ce sujet les contenus publiés à ce lien Collecte de CD et
DVD – FranceEnvironnement).

Parfois des solutions régionales sont trouvées. Ainsi, « l’association « Cdmoi »,
située à Mexy, en Meurthe-et-Moselle, s’est donnée pour fonctions de récolter et
de revendre les CD/DVD à des entreprises de recyclage dans un but d’aide sociale.
Elle met donc à disposition des grandes infrastructures du territoire
(administrations, universités) des kits de collectes. L’association est liée à plus de
onze partenaires opérationnels dans les villes de Nancy, Metz et Longwy et cinq
partenaires financiers et communique sur le fait que plus de 45 tonnes de CD/DVD
ont ainsi été récupérés et valorisés depuis juin 2005. 

D’autres initiatives, plus marginales, invitent les propriétaires à stocker les CD en
attendant qu’une solution pérenne soit trouvée (https://24pm.fr/maison-
ecologique/ordinateurs/188-recycler-des-cddvd-avec-1-million-de-dvd-pour-la-
planetenet).

Le sujet reste ainsi pleinement encore à explorer pour qu’une solution pérenne soit
trouvée, ce qui ne devrait pas tarder dans la mesure où l’Assemblée nationale
s’était enfin emparée de cette question avant sa dissolution à travers la question
n°13024 : Collecte et le traitement des cassettes VHS, CD, DVD et Blu-ray usagés
– Assemblée nationale.

**

Nous espérons que ce billet vous aura été utile et nous sommes preneurs de vos
retours d’expériences, en commentaires ou par mail à
bibliotheques.vertes[arobase]abf.asso.fr, sur les démarches éventuelles
entreprises dans vos établissements pour prendre en compte les enjeux d’éco-
responsabilités en matière d’offre documentaire de type image et son.
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SYNTHÈSE POUR LES COLLECTIONS COURANTES RELEVANT DU DOMAINE PRIVÉ

Ventes Dons

à des 
particuliers

à des 
fondations, 

associations, 
organismes

à des 
personnes 
publiques

à des 
particuliers

à des 
fondations, 

associations, 
organismes

à des 
personnes 
publiques

Livres 
CD 

(musique, 
base de 

données…)

Au prix du 
marché

Oui, en-deçà 
du prix du 

marché sous 
certaines 

conditions

Au prix du 
marché Non Oui 

(nouvelle loi) Oui

DVD Pour les DVD, ni la vente, ni le don ne sont autorisés
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